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Le p lu s sage des conseils ! 
Il reste à mettre les actions d'accord 

avec les paroles 

Il est avantageux pour la classe agricole que l 'honorable A d c -
lard Codbout soit un orateur recherché, car il sait- dire de bonnes 
vérités à ses auditeurs, et il contr ibue beaucoup ainsi à att irer l'at­
tention des gens des vil les sur les besoins de la classe agricole. Si 
la population de Montréal voulait l 'écouter et n'acheter que des 
produits agricoles québécois, la crise serait considérablement at té­
nuée, parce que les cult ivateurs se trouveraient ainsi à avoir les 
moyens de vivre chez eux. d'y rester avec leur famil le, et ils au ­
raient un pouvoir d 'achat qui ferait revivre l 'activité dans les vi l les. 
Voic i donc le plus sage des conseils donnés aux gens des vi l les, et 
nous en félicitons M . Codbout. 

Lorsque M . Codbout s'adresse aux cul t ivateurs, il ne manque 
pas non plus de leur donner d'excel lents conseils. Son discours 
au dernier congrès de l 'Union Cathol ique des Cul t ivateurs était re­
marquable sous se rapport. Il n'y manquait qu 'une chose, c'était 
au moins un petit mot doux pour l'association qui le recevait. Il 
y avait là une lacune voulue qui a déplu à un grand nombre de ses 
auditeurs. 

Nous sommes porté à croire qu'i l avait alors oublié le sage 
conseil, le plus sage des conseils, faudrait- i l dire, qu'i l donnait à S t -
Barthclemy, il y a deux semaines. 

Voic i ce sage conseil que nous voudrions voir suivi par tous les 
cult ivateurs et aussi par tous ceux qui ne cul t ivent pas: "Sachez 
vous détacher de l'esprit de parti . C'est alors qu'en suivant les 
affaires politiques, vous pourrez voter pour le meilleur candidat 
sans égard à son adhésion pol i t ique." 

Que ce serait beau et que nous serions bien s'il en étai t a ins i ! 
Jusqu' ic i les act ions de M . Codbout n'ont pas été d'accord avec 

ses paroles à S t -Bar thé lcmy. mais nous aimons à croire qu'i l est 
sincère et qu'i l donnera lu i -même l'exemple aux cult ivateurs. Ceux-
ci ont jusqu'ici fait exactement le contraire de ce que leur conseil le 
M . Codbout, c est pour cet te raison qu'i ls sont aujourd'hui les plus 
affectés par la crise, et il en sera ainsi aussi longtemps qu'i ls ne 
suivront pas le conseil de M . Codbout. 

• • * 
Aux dernières élect ions. M . Codbout est allé conseiller aux 

électeurs de Rouvi l le de voter contre M . Barré, et à ceux de Ma ta ­
pédia de voter pour M . Dufour contre M . Alber t Rioux. Depuis ce 
temps-là M . Codbout ne doit pas avoir été sans déplorer les ex i ­
gences des partis polit iques, et il doit s'être dit que si lu i -même est 
obligé de se soumettre aux exigences de son parti polit ique, les cu l ­
t ivateurs n'ont aucune raison de sacrifier eux aussi les intérêts de 
l 'agriculture sur l 'autel des partis politiques. C'est probablement 
cette pensée qui a porte M . Codbout à donner l 'excellent conseil 
qu'i l a donné à St -Bar thé lémy. 

"Vo te r pour le meilleur candidat sans égard à son adhésion 
poli t ique". Dans la bouche de M . Codbout et devant M . Rioux, ce 
n'était pas f latteur pour celui-c i . Nu l n'est en mesure de se juger 
lu i-même, mais M . Rioux doit avoir l 'ambition de ne jamais avoir, 
comme son adversaire de 1931. de lots vendus pour les taxes, de ne 
pas coûter trop cher à ceux qui auraient conf iance en lui. et de ne 
pas être un des derniers députés de l 'Assemblée Législat ive. Si M . 
Codbout était en 1931 dans les mêmes dispositions qu' i l est a u ­
jourd'hui, il était loin d'accorder à M . Rioux la conf iance que la 
province lui accorde aujourd'hui , e t l ' instruction dont il parle dans 
chacun de ses discours n'aurait pas produit chez M . Rioux tout 
le bien que M . Codbout en at tend pour la classe agricole. 

Nous connaissons un cul t ivateur à qui on avait organisé une 
série d'assemblée en 1927. U n e de ses premières assemblées 
était dans un comté où le candidat libéral était un cul t ivateur. 
Il le ménagea autant que possible, et il refusa ensuite d'al ler tenir 
des assemblées dans les comtés où les candidats libéraux étaient 
des cult ivateurs. Voic i un homme de principe qui a pratiqué le 
conseil de M . Codbout bien avant ce dernier. 

• • * 
De Montréal nous sommes un peu comme d'un point d'obser­

vat ion, cl notre plus grand désir serait que tous les cul t ivateurs 
de la province observent bien le conseil de M . Codbout. Tous se 
lamentent qu'i ls n'ont pas justice, et que peuvent- i ls espérer s'ils 
ne sont pas disposés à se faire justice eux-mêmes? Les classes pro­
fessionnelles ne connaissent pas de partis polit iques lorsque leurs 
intérêts personnels ou professionnels sont en jeu. 

Aux élect ions de 1908 il se présentait dans notre comté un 
médecin et un cul t ivateur qui avait été plusieurs années préfet de 
comté et iec ré la i re et maire de sa paroisse pendant plus de 30 ans. 
Il était donc un homme qualif ié pour représenter un comté essen­
t iel lement agricole. Dans notre paroisse il y avait un médecin et 
un notaire qui étaient tous les deux conservateurs et ils ont alors 
voté pour le médecin contre le cul t ivateur conservateur, et les cu l ­
t ivateurs eux aussi ont voté en grande majori té pour le médecin. 
Ceci nous avait alors bien frappé et nous a valu le conseil que M . 
Codbout donne aujourd'hui . 

Il devrait y avoir de 30 à 40 cul t ivateurs pour représenter les 
comtés agricoles à l 'Assemblée Législative. Quel que soit leur parti 
polit ique, la situation des cul t ivateurs serait tout autre s'il en étai t 
ainsi. Il n'y a pas à insister pour le prouver, cela est tout à fait 
naturel. 

Nous demandons donc aux cul t ivateurs de bien réfléchir sur 
le conseil de M . Codbout, sur ce que leur a coûté la part isanneric 
polit ique, et nous espérons bien que la crise fera comprendre ce que 
les cult ivateurs n'ont pas su comprendre jusqu' ici , surtout lorsque 
des hommes comme M . Codbout le conseil lent. Personne n'est 
mieux placé que lui pour juger des torts que la part isanneric polit i­
que occasionne aux cult ivateurs. 

Oscar C A T I N E A U 

la 
Questions et réponses 

Extraites des procès verbaux de l'Assemblée 
Législative, dernière session 

Séance <lu 3 0 j a n v i e r 193-1. 
M. Elle. Quel le s o m m e s globa­

le représentent, d a n s c h a c u n d e s 
c o m t e s de la p r o v i n c e , les p r î m e s 
<le d é f r i c h e m e n t s et de l a b o u r don t 

I le pa i emen t ;i é té r e c o m m a n d é p a r 
I l e s i n s p e c t e u r s du m i n i s t è r e de la 
C o l o n i s a t i o n , d u r a n t l ' a n n é e fisca­

l e c o m m e n ç a n t le 1er jui l le t 1032 
cl f inissant le .'ill ju in 1033? 

M, Elic. Duran t l ' a n n é e Fisca­
le com m en ça ni le 1er jui l let 1032 
et f inissant le 30 juin 1033. com­
bien <le lois on l été a c c o r d é s p a r 
la p r o v i n c e d a n s c h a c u n «les com­
tés de la p r o v i n c e : a ) à des co lons 
d s c r ég ions d e c o l o n i s a t i o n ; b) :'i 
d e s n o u v e a u x v e n u s d a n s ces ré­
g i o n s ? 

Pa r r i i o n o r a b l c M. L a f c r t é : 
P r i m e s privées du 1er ju i l le t 1030 

au 30 juin 1033. cl n o m b r e de lois 
a c c o r d é s p o u r fins de c u l t u r e d a n s 
c h a q u e com lé de la p r o v i n c e de 
Q u é b e c , d u r a n l l ' exe rc ice de 1932-
1033 : 
C o m t e s Lots 
Abi t lb i $144.116.50 :>(ir> 
Argén tcu i l . . . 284.00 5 
A r t h a b a s k a . . . 2.25G.00 8 
Bcaucc 5 .504 .5a 6 
Be l lcchassc . - . 528.50 38 
B e r l h i c r . . . . 566.00 3 
R o n a v c n l u r c . . 23,040.00 110 
Cha r l evo ix . . . 0,485.00 5 
C h i c o u t i m i . . . 67,301.66 3S 
Cor. ipton . . .. . li0f>..->0 l 
D o r c h e s t e r . . . 3,195.00 16 
D r u i n m o n d . . . 0 2 0 . 0 0 3 
F r o n t e n a c . . - T.OSO.oo 40 
G a s p é - N o r d . . . 4,485.50 551 
Gaspé-Sud . . . 13,632.00 00 
Ga t incau . . . . 3,753.80 1 « 
Hull l | 
K a m o u r a s k a . . , 3 .007.00 :>0 ; 

. lol iet tc S! 
Labc l lc 24,023.00 111 
I .nc Sl-Jcan . . - 21,054.00 34 
Lav io lc t t c . . . 4 . 1 2 8 . 0 0 24 
L'Islcl 1,868.00 16 
L o t b i n i è r c . , . 34,235.50 70 
M a s k i n o n g é . . . 4 8.00 20 
Matane 9,586.00 8 0 
Ma tapéd i a . . . ô2.71fi..">0 201 
Mégan t i c . . . . 4.007..VI 37 
Montca lm . . . . 3,418.50 7 
M o n l m a g n y , . . 3.330.00 17 
Ni col cl G 1 2 . 0 0 7 
P a p i n c a u . . . . 1.914.00 7 
Pon t i ne . . .. „ 2,226.00 S 
l ' o i l neu f . „ . , 212.ni) 33 
Q u e b e c . . . . . 2 
R i c h m o n d . . «• t.S7.00 
R i m o u s k i . . . . 26.552.75 72 
R iv . -du -Loup . . 6,368.00 
Robc rva l . . . . 126,695.41 
S t -Maur lce . . , 24.00 
S h e r b r o o k e . . . 4 .130 .00 l 
S a g u c n a y . . . . 15,085.00 09 
T é m i s c a m î n g u c „ 21,573.70 In7 
T é m i s c o u a t a . . 34,860.00 98 
T e r r e b o n n e . . . 688.00 ."> 
NVolfc . . . . . 2.007.00 14 

Tota l $000,000.00 2.157 
a) cl b) Il n 'es t pas lenu c o m p ­

te d a n s les d o c u m e n t s off iciels du 
lien de p r o v e n a n c e «les c o l o n s . 

S é a n c e du li f évre i r 1034. 
M. El ic . — l o A qui a é té con­

c é d é le loi 2-5 d ' E s c o u r t , d e Sully, 
d a n s le c o m t é de Tém iscou a I a ? 

2o l.c c o n c e s s i o n n a i r e actuel 
élai l- i l déjà d é t e n t e u r d 'un lot, et . 
d a n s l ' a f f i rma t ive , quel l o t ? 

.'in D ' au t r e s co lons ou a s p i r a n t s -
c o l o n s qu i n ' é t a i e n t e n c o r e dé ten­
t e u r s d ' a u c u n lot, ont - i l s d e m a n d é 
au m i n i s t è r e «le la c o l o n i s a t i o n «pie 
le lot 2-5 d ' E s c o u r l l eu r soil con ­
c é d é ? 

to P a n s l ' a f f i rma t ive , lequel ou 
l e sque l s 

5o P o u r q u o i la c o n c e s s i o n duel il 
lot a-l-cllc é té faite au d é t e n t e u r 
a«-lucl «le p r é f é r e n c e aux a u t r e s pé­
t i t i o n n a i r e s ? 

P a r l ' h o n o r a b l e M. T.nferté: 
lo A MM. J o s e p h R o u r q u c cl ,lo-

scp l P o t v i n . 
2o N o n . 
3o Oui . U n . 
lo M. Paul R a y m o n d . 
.r>o Là d e m a n d e de MM. B o u r q u c 

c l Po tv in é t a i t a n t é r i e u r e à cel le 
d e M. R a y m o n d . 

M. A u t h i c r . — Quel les s o m m e s 

Est-ce le secours 
qui s'en vient? 

l.c p r e m i e r m i n i s t r e Bennc i l a 
d o n n é , l u n d i , av i s à la C h a m b r e 
d e s C o m m u n e s d e s deux réso lu- I 
I inns s u i v a n t e s qu i a n n o n c e n t «les j 
m e s u r e s d e s t i n é e s à a m é l i o r e r le 
sor l «les c u l t i v a t e u r s , ("es deux ré­
s o l u t i o n s se l isent c o m m e s u i t : 

Résolu - Qu'i l y a lieu de p ré -
sen io r un projet d e loi p o u r fncili-
1er les c o m p r o m i s cl les c o n c o r d a i s ; 
en t r e les c u l t i v a t e u r s cl l eu r s c r é - j 
n n c i e r s , p o u r p r e s c r i r e la n o m i n a ­
t ion «le r e c e v e u r s off ic ie ls cl p o u r 
i n s t i t u e r des b u r e a u x p r o v i n c i a u x 
de rév i s ion cl f ixe r l e u r r é m u n é ­
ra l ion . 

Résolu - Qu' i l y a l ieu de m o d i ­
fier In loi «lu p r ê t a g r i c o l e c a n a ­
dien ( S . Ri C , G. 66)., p o u r facil i­
ter les p rê t s aux c u l t i v a t e u r s , en 
a u g m e n t e r le ch i f f r e <>u d o n n e r «les 
dé t a i l s , p o u r a u t o r i s e r le m i n i s t r e 
des f i nances à a c h e t e r «les obl iga­
t ions nouve l l e s é m i s e s p a r ln com­
m i s s i o n cl g a r a n t i e s p a r l 'Eta t , et 

p o u r p r e s c r i r e «les a v a n c e s s u p p l é 
m e n l a i r e s p a r la c o m m i s s i o n . 

Des r e n s e i g n e m e n t s s u p p l é m c n 
l a i r c s s e r o n t f o u r n i s p a r le p r e - j 
m ic r . m i n i s t r e l u i - m ê m e l o r s q u e 
ces r é s o l u t i o n s s e ron t s o u m i s e s à In 
C h a m b r e p r o b a b l e m e n t d a n s ici 
c o u r a n t d e la s e m a i n e . S o u h a i t o n s ] 
q u e les lois q u ' a n n o n c e n t ces d e u x ' 
r é s o l u t i o n s s e ron t assez, g é n é r e u s e s ! 
p o u r a p p o r t e r u n e a i d e ef f icace à : 

un g r a n d n o m b r e «le c u l t i v a t e u r s 
qu i peuvent e n c o r e c i r e a r r a c h é s à 
la r u i n e qu i les guette, m a i s «pi i ' 
s e ron t i r r é m é d i a b l e m e n t p e r d u s ' 
c o m m e un g r a n d n o m b r e l 'ont déjà 
é lé avan t eux , s 'ils son t p lu s long­
t e m p s a b a n d o n n é s à eux -mêmes . 

Donnl-C. N O I S E U X 

Coquil les 
L e t y p o g r a p h e a. la s e m a i n e de r ­

n i è r e , coiffé n o i r e é d i t o r i a l du l i t r e 
s u i v a n t : Aider, les faibles rnnlrr 1rs 
foils, t a n d i s q u e n o u s a v i o n s é c r i t : 
Ai<lrr 1rs faible* comme 1rs fnrls. 
Ce qui est p a s s a b l e m e n t ' d i f f e ren t . 
Le p r e m i e r la isse d a n s l ' e sp r i t u n e 

i m p r e s s i o n de lu t te n u l l e m e n t jus­
tifiée p a r n o t r e a r t i c l e , d a n s lequel 
n o u s s o u l i g n i o n s s i m p l e m e n t q u e 
B'il est p a r f o i s u t i le , m ê m e néces­
s a i r e , p o u r les g o u v e r n a n t s de v e n i r 
en a ide aux for t s , à p lus forte r a i ­
son on ne deva i t p a s l é s i n e r p o u r 
d o n n e r le m ê m e a p p u i aux faibles, 
c ' c s l -à -d i rc aux c u l t i v a t e u r s aux I 
p r i s e s avec d e s d i f f icu l tés finan­
c i è r e s t r op s é r i e u s e s . p u i s q u e 
c 'é lai l d 'eux uu ' i l étai t ques t ion 
d a n s no i r e a r t i c l e . 

P lus loin d a n s le m ê m e a r t i c l e , 
on nous a fait p a r l e r " d e s cultiva­
teurs menaces «/<• depression", 
q u a n d n o u s a v i o n s éc r i t " m e n a c é s 
ilr dépossession". 

Si nos c u l t i v a t e u r s é ta ien t seule­
men t m e n a c é s p a r la d é p r e s s i o n , ce 
ne se ra i t pas g r a v e , m a i s i ls se dé­
b a l l e n t d e p u i s des a n n é e s déjà en 
p l e i n e dépression, l ' n g r a n d nom­
b r e on l élé d é p o s s é d é s de l e u r 
t e r r e en a t t e n d a n t d ' ê t r e d a n s un 
a v e n i r p lu s ou m o i n s r a p p r o c h é des 
d é r a c i n é s de la t e r r e , et c 'est s u r 
ce g r a v e et a n g o i s s a n t p r o b l è m e 
«tue n o u s ne c e s s e r o n s «l 'a t t i rer l 'at-
t ' i i t i o n île nos d i r i g e a n t s , t a n t p r o ­
v i n c i a u x q u e f é d é r a u x . 

D.-C. N. 

«l 'argent onl é lé d é p e n s é e s p o u r les 
fins de la c o l o n i s a t i o n d e p u i s le 
dcbu l de la (".on fédéral ion j u s q u ' a u 
1er jui l lei 1002, et 

Quel les s o m m e s d ' a rpen t on l été 
d é p e n s é e s p o u r les m ê m e s l i n s de­
p u i s le 1er jui l let 1020 jusqu ' au 1er 
juil let 1033? 

P a r l ' h o n o r a b l e M. L a f c r t é : 
De 1807 à 1020: $7.738,208.95. 
De I02O à 1033: $23,295,568.94. 
Exc lus ion faite d a n s les deux 

cas «les m o n t a n t s d é p e n s é s p o u r 
l i n s «le c lass i f i ca t ion et d ' a r p e n ­
tage. 

M. Elic - Re l a t i vemen t au J a r ­
d in zoologique de Q u é b e c : 

1.— C o m b i e n la p r o v i n c e a-l-clle 
d é p e n s é à d a t e : a l Quant au ter­
r a i n : b) Quan t aux c o n s t r u c t i o n s ; 
c) Quant à I ' a r acub lcmcn l et à l'o-
n i é n a g c m c n l ? 

2. — Combien la p r o v i n c e a-l-elle 
p a v e à d a t e ? 

3 .—Les t r a v a u x sont - i l s t e r m i ­
nés'. ' 

4 . — D ' a p r è s les e s t i m a t i o n s «pic 
p o s s è d e le g o u v e r n e m e n t , à com­
bien s 'é lèvera le coi'il total de cel­
te e n t r e p r i s e ? 

P a r l ' h o n o r a b l e M. L a f c r t é : 
1. 8180,928.51. a i Coûl du ter­

r a i n : $18,467.30; ID Coûl d«-s cons­
t r u c t i o n s : .«08.440.70. c) Ameuble ­
ment «les c o n s t r u c t i o n s et a m é n a ­
gement du t e r r a i n , y c o m p r i s l'a­
cha t de q u e l q u e s a n i m a u x : $64,-
020.51. 

2 .—$100,000 en v e r t u de 20 Geo. 
V, c b . 44. 875.000 en vertu de 21 
George V. c b . 2. cl S5.928.51 su r 
l ' i tem " a d m i n i s t r a t i o n " du b u d g e t . 

3 . — P r o v i s o i r e m e n t . ou i , sauf 
q u a n t aux t r a v a u x d ' e n t r e t i e n . 

4 .—Tout d é p e n d r a de l ' i m p o r -
l a n c e q u e d a n s l ' aven i r , l'on ingé­
ra à p r o p o s d ' a t t a c h e r à c e l t e ins ­
t i tu t ion au po in t de vue t o u r i s t i ­
q u e , é d u c a t i o n n e l cl s c i e n t i f i q u e . 

S E A N C E DU 13 F E V R I E R 1034 

M. Klic. —- Que l s sont les c o m i c s 
«le la p r o v i n c e qu i sont c o n s i d é r é s 
p a r le g o u v e r n e m e n t c o m m e com­
tés de c o l o n i s a t i o n ? 

P a r l ' h o n o r a b l e M. L a f c r t é : 
l.c t ab leau No 1. à la page 4 du 

r a p p o r t du m i n i s t r e d e la Coloni ­
sa t ion , p o u r l ' a n n é e 1033. i n d i q u e 
les c o m i c s où il y a des pos s ib i l i ­
tés plus ou m o i n s g r a n d e s cl où . 
p a r c o n s é q u e n t , il se fail de la co­
lon i sa t ion sur u n e p lus on m o i n s 
g r a n d e éche l le , i n d é p e n d a m m e n t 
«le c e r t a i n s c o m t é s qui ne son t p lu s 
de co lon i sa t i on m a i s où le d é p a r ­
t emen t peut c i r e a p p e l é à c o n s t r u i ­
r e d e s p o n t s en bois . 

S É A N C E DU 22 F É V R I E R 1034 

M. Elic «.Miels sont les c o m l é s 
«le la p r o v i n c e qui ne sonl (dus de 
c o l o n i s a t i o n ma i s où le d é p a r t e ­
men t de la c o l o n i s a t i o n peut c i r e 
a p p e l é à c o n s t r u i r e d e s t i on t s en 
b ids , d ' à | i r è s la r é p o n s e c o n s i g n é e 
a u x p r o c è s v e r b a u x d e l 'Assemblée 
lég is la t ive , s é a n c e du 13 fév r i e r 
1934 (page 134)? 

P a r l ' h o n o r a b l e M. L a f c r t é : 
Avant un p e r s o n n e l t e c h n i q u e 

s p é c i a l i s é d a n s la c o n s t r u c t i o n des 
p u n i s en buis , le d é p a r t e m e n t peui 
c i r e sol l ic i té de c o n s t r u i r e , avec 
ou s a n s la c o n t r i b u t i o n m u n i c i ­
pa l e , su ivan t le ca s . d e s p o n t s d a n s 
tous les c o m t é s r u r a u x où les con­
d i t i o n s du Iral'ic local ne jus t i f ien t 
pas e n c o r e la c o n s t r u c t i o n d 'un 
pool en fer cl où p a r c o n s é q u e n t , 
il est p lus é c o n o m i q u e , «tuant au 
coû t «le la c o n s t r u c t i o n cl d e l 'en­
t r e t i e n , d ' avo i r un p o n t en b o i s . 

S E A N C E DU 2 MARS 1034 

M. ( iner t i i i C o m b i e n d e fer­
m e s onl été a c h e t é e s p a r le g o u v e r ­
n e m e n t «le ce l l e p r o v i n c e d e p u i s 
la m i s e en v i g u e u r de la Loi p o u r 
p r o m o u v o i r le r e t o u r à la t e r r e 
c h a p i t r e 41 , 2'J George V7 

Quel le s o m m e globale le g o u v e r ­
n e m e n t a-t-il d é b o u r s é e à cet effet? 

Ces t e r r e s , a c h e t é e s p a r le gou­
v e r n e m e n t , ont -e l les c lé v e n d u e s ? 

D a n s l ' a f f i rmat ive ; le g o u v e r n e ­
m e n t en a-t-il d i sposé au p r i x d'a­
c h a t ? 

P a r l ' h o n o r a b l e M. L a f c r t é : 
1. - 264. 
2. SI 9,808.87. 
3.— Oui . 
4 .—Non. $0.30 «le l ' a c re . 

SEANCE DU 8 MARS 1031 

M. Elic — R e l a t i v e m e n t aux p r i ­
mes «le d é f r i c h e m e n t et de l a b o u r , 
a u m o n t a n t de $95,213.23 p a y é e s i 
d u r a n l l ' année f iscale c o m m e n ç a n t ] 
le 1er juillet 1032 et f in i ssan t le 30 
juin 1033. d ' a p r è s les c o m p t e s pu­
b l i e s 1032-33. page 3 0 3 : 

1. Ce m o n t a n t est-il c o m p r i s 
d a n s la s o m m e m e n t i o n n é e à la ré ­
p o n s e c o n s i g n é e aux p r o c è s - v e r ­
b a u x de la s é a n c e du 15 f év r i e r 
1034? 

2 . Dans la néga t ive , p o u r q u o i ? 
P a r l 'hon. M. L a f c r t é : 
1. Ce m o n t a n t n 'es t p a s c o m p r i s 

d a n s la s o m m e m e n t i o n n é e p r é c é ­
d e m m e n t et do i t y è l r c a jou té . 

2. P a r su i te d ' u n e e r r e u r de 
t r a n s c r i p t i o n . 

S E A N C E DIT ."> AVRIL 1934 
M. El ic . — R e l a t i v e m e n t au J a r ­

d in zoo log ique «le Q u é b e c : 
I. Quel le s o m m e la p r o v i n c e a-

i-cl le d é p e n s é e ju squ ' à «latc p o u r 
l ' a cqu i s i t ion d ' a n i m a u x s a u v a g e s ? 

2. Quel les e spèces ou v a r i é t é s 
d ' a n i m a u x sauvages s on t ac tue l le ­
ment g a r d é s au J a r d i n zoo log iquc 
d e Québec et quel en est le nombre: 
p o u r c h a q u e e spèce ou v a r i é t é ? 

3 . Quel a é t é le COÛl d ' e n t r e t i e n 
d e ce b é t a i l : a) Du 1er j a n v i e r 1933 
au 31 d é c e m b r e 1033 inc lus ive ­
m e n t ; b) l>u 1er j a n v i e r 1934 au 31 
j anv ie r 1034 i n c l u s i v e m e n t : «•) D M 
1er l é v r i e r au 28 f é v r i e r T.l.'tt in­
c lus ivement ? 

P a r l 'hon. M. L a f c r t é : 

La colonisation dans les chemins 
Le ministre se perd dans ses propres comptes -
Il favorise les vieux comtés - La voirie prend tout 

i. M .265.03. 
2. a » M a m m i f è r e s : 

Carca jous 3 
Rétes p u a n t e s . . 5 
Ra tons l aveur s . . . . 8 
Chien de p r a i r i e s . 1 
.Marmottes 4 
O u r s 6 
T o r t u e s . ." M 

Ecureu i l s 10 
Cha t s 3 
Rats 1(1 
S o u r i s 12 
Misons :*> 

Mouflons 4 
W a p i t i s 8 

Chevreu i l s 8 
O r i g n a u x 1 
Coyot tcs 3 

R e n a r d s . 36 
Cas to r s •j 
Po rc s - ép i c s . 24 
P a n t h è r e s •j 
L o u p - c e r v i c r ! T 

:t 
L ièvres 3 
Visons . 11 
M a r i r e s . 12 
P é c a n s 4 

•> 

Tota l . 2 0 2 
bi O i s e a u x : 

Alouet tes 6 
P i n s o n s 40 
Si/ .er ins . 30 
P l c c t r o p h a n e l 
Goé lands ti 
P e r d r i x l 
Gros -becs 3 
Geais 4 
P o u l e s , 7 
C a n a r d s 13 
Oies j . 24 
R e m â c h e s • 7 
Rutnr 1 
H é r o n 1 
Cél in id les . 15 
L a g o p è d e s . 3 3 
P i g e o n s . .".il 
Busa rd 1 
Ruse 1 
Aigles 2 
Hiboux ' 9 

To ta l . 255 
3. P o u r les a n i m a u x du j a r d i n ijl 

de la ferme e x p é r i m e n t a l e : a. p ro ­
v is ions , 85,572.90 r i s a l a i r e s , 
82.580; b. $238:16 cl $ 2 1 5 : c. 
$604.08 cl $215. 

M. Elic. — C o m m e n t le g o u v e r n e -
" ' en l de la p r o v i n c e cxp l iquc- t - i l 
la d i f fé rence e n t r e le m o n t a n t glo­
bal de 2,157 lots m e n t i o n n é à la 
r é p o n s e du g o u v e r n e m e n t cons i ­
gnée aux p r o c è s - v e r b a u x de la ses­
s ion , en da te du 30 j a n v i e r 1934, cl 
le m o n t a n l total de 2 . 1 3 1 lots m e n ­
t ionné au r a p p o r t du m i n i s t r e de la 
Co lon i sa t ion , de la Chasse et des 
P ê c h e r i e s , pour l ' exe rc i ce 1 0 3 2 -
1 0 3 3 . à la page 68 d u d i l r a p p o r t 
sous l ' i tem " n o m b r e rie lots men­
t i onnés d a n s ces v e n t e s " ? 

P a r l ' hono rab l e M. L a f c r t é : 
La d i f fé rence p r o v i e n t de lots 

o c t r o y é s en ver tu de la loi fl Geor­
ge V, c h a p i t r e 9. 

SEANCE DU 0 AVRIL 1034 

M. Klic. — D e p u i s le 3 avri l 1 0 1 2 . 
c o m b i e n le m i n i s t è r e de la Coloni­
sat ion a-t-il d é p e n s é p o u r l ' ouver tu ­
re des c h e m i n s n o u v e a u x d a n s cha­
cun des c o m t é s de c o l o n i s a t i o n ? 

M. Elic. — D e p u i s le 3 avr i l 1 0 1 2 . 
c o m b i e n le m i n i s t è r e de la Coloni­
sat ion a-t-il d é p e n s é d a n s c h a c u n 
des c o m t é s de la p r o v i n c e p o u r 
l ' amé l io ra t i on des c h e m i n s ? 

R é p o n s e aux deux q u e s t i o n s p a r 
l ' h o n o r a b l e M. L a f c r t é : 

Les s t a t i s t iques que p o s s è d e le 
D é p a r t e m e n t ne p e r m e t t e n t p a s de 
d i r e ce qui a été d é p e n s é s é p a r é ­
ment soil p o u r l ' o u v e r t u r e soit 
p o u r l ' amé l io ra t ion des c h e m i n s . 
Mais il est poss ib le au D é p a r t e ­
ment clé d o n n e r les r e n s e i g n e m e n t s 
s u i v a n t s : 

P o u r l ' ouve r tu r e , le p a r a c h è v e ­
ment , l ' amé l io ra t i on de c h e m i n s cl 
fossés, la . c o n s t r u c t i o n et la r épa ­
ra t ion de pon t s et p o n c e a u x . d a n s 
les c o m t é s s u i v a n t s 

Nous p u b l i o n s a u j o u r d ' h u i Ion­
ics les q u e s t i o n s et r é p o n s e s , c o n ­
cernant la co lon i sa t ion , c o n t e n u e s 

i d a n s les p r o c è s ve rbaux de l 'As-
semblée légis la t ive . N o u s p u b l i e ­
r o n s d a n s les p r o c h a i n s n u m é r o s 
cel les «pli c o n c e r n e n t les a u t r e s 

| m i n i s t è r e s . 
Il a été posé ce t te a n n é e un ccr-

: tain n o m b r e de q u e s t i o n s nouvc l -
' les qui sont t rès i n t é r e s s a n t e s , et 

si la c u r i o s i t é «le l 'Oppos i t ion con ­
t inue à sc ru t e r ' a insi d a n s tous les 
c o i n s , il v a lieu «le c r o i r e q u e 

d a n s un a v e n i r r a p p r o c h é , il y a 
un grand n o m b r e d ' e r r e u r s , p o u r 
ne pas «lire plus, qui d e v i e n d r o n t 
t r op g ê n a n t e s . 

D a n s un t e m p s où l 'on c h a n t e 
p a r t o u t les a v a n t a g e s «le la co lon i ­
sa t ion , il f audra i t bien ce s se r au 
p lus lot de d é p e n s e r d a n s les vieux 
comtés les a r g e n t s d e s t i n é s à la co­
lon i s a t i on . Il est b ien t r i s t e de vo i r 

' l e s g e n s p a r l e r d ' o r g a n i s e r la co­
lon i sa t ion p a r des soc ié tés d i o c é ­
sa ine s Cl d i f f é r en t e s o r g a n i s a t i o n s 
de s e c o u r s , t a n d i s que le mi i i i s -

j 1ère de la Co lon i sa t ion a d i s p o s e 
d u r a n t le d e r n i e r e x e r c i c e fiscal 
de $3.719,503.26, ce qui esl un mon­
tanl suff isant pour faire b e a u c o u p 
m i e u x que ce qui a élé fait. 

H- * * 
Il a élé concédé des lots d a n s 42 

c o m t é s ; il a élé p a y é «les p r i m e s 
d a n s 4 3 c o m t e s , et le m i n i s t è r e «le 
la c o l o n i s a t i o n a a c c o r d é d e s oc­
t ro i s d«' v o i r i e d a n s 58 c o m t é s . 
Nous s o m m e s d ' av i s qu ' i l y <i là 
tellement d ' a r g e n t d i s t r i b u é à «les 
«eus qu i ne sont pas co lons , que 
le m e i l l e u r s e rv i ce à r e n d r e à la 
c o l o n i s a t i o n serai t d ' o b t e n i r u n e 
e n q u ê t e r o y a l e s u r tout le fonc­
tionnement de ce m i n i s t è r e . Il fau­
dra i t fa i re au p lu s tôt la c lass i f i ­
ca t i on des c o m t é s et des p a r o i s s e s 
de c o l o n i s a t i o n . 11 f audra i t que les 
m i n i s t è r e s de la Voir ie et d e l'A­
g r i c u l t u r e s ' o c c u p e n t des v ieux cul­
t i v a t e u r s cl des vieilles p a r o i s s e s . 

A p r è s le p i l lage du bo i s , il y a 
m a i n t e n a n t le pi l lage d e s p r i m e s , 
(in n o u s i n f o r m e qu'un g r a n d nom­
b r e de b o n s a m i s «le c e r t a i n s dé­
putés .•irrivent fac i lement à se faire 
o c t r o y e r «les lots p o u r a l ler y «-<>u-
p e r le peu d e bo i s qui T e s t e , et e n ­
su i te , au l ieu «le p a y e r des d r o i t s 
de c o u p e , ces gens font i n s p e c t e r 
leurs a b a t t i s et se foui p a y e r des 
p r i m e s «le d é f r i c h e m e n t . De ce l t e 
façon ces faux co lons , a m i s du ré­
g i m e , ne p a i e n t p a s ce qu ' i l s «bu-
vent cl se font p a y e r des p r i m e s 
a u x q u e l l e s ils n 'ont pas d ro i t . Pour 
a t t é n u e r CCS f raudes , on a m o d i f i é 
la façon d e d i s t r i b u e r l e s p r i m e s , 
et on a a i n s i causé de nouve l l e s 
d i f f icu l tés aux v ra i s co lons . 

* * * 
On n o t e r a que le m i n i s t r e de la 

c o l o n i s a t i o n a avoué qu ' aux chif­
fres qu ' i l d o n n e comme m o n t a n l 
«les p r i m e s a c c o r d é e s , il faul ajou­
ter $95,213.23 qui ont é té o u b l i e s 
d a n s In t r a n s c r i p t i o n , dit le m i n i s ­
t re . Si les c o m p t e s p u b l i c s é ta ien t 
faits «le façon p lus in te l l ig ib le , les 

Abitlbi 
Argéntcui l 
Ar thabaska 
Bagpl 
Bcaucc 
Bel lcchassc 
B e r l h i c r 
R o n a v c n t u r c 
B r o m e 
Chnmpla in 
Char levo ix 
Cha r l cvo ix -Saguenn y 
Ch icou t imi 
Ch icou t imi 
Comp'lon 
Deux-Montagnes . . . 
D o r c h e s t e r 
D r u i n m o n d 
l- ' rontcnac 
( iaspé 
Gaspé-Nord 
Gaspé-Sud 
Ga t incau 
Hull 
H u n t i n g d o n 
Iberv i l l e 
Iles de In .Madeleine 

1.000.087.11 
88.400.ii.*) 

102.704.24 
1.087.00 

257.695.12 
154,864.86 
215.837.16 
746,564.87 

13.232.0.') 
389,624.12 

1,757.45 
465,191.75 

11,989.20 
768,469.05 
1 18.778.73 

15.601.02 
170.257:48 
119,667.49 
203,118.OC. 

1,029;573.00 
57.328.18 
96,186.80 
41,592.64 

101.127.38 
2.905.02 
8.003.97 

113.427.34 

Jo l i c t t c 
K a m o u r a s k a . . 
Labc l le 
Lac Sn in t - J can 
l . a p r a i r i e . . . . 
L ' A s s o m p t i o n . 
Lav io lc t t c . . . . 
Levis 
L'Islcl 
1 . o lb in i c r c 
Mask inongé . . 
Matane 
Matapéd ia . . . . 
Mégant ic 
Miss isquoi 
Montca lm . . . . 
M o n l m a g n y . . . 
M o n t m o r e n c y . 
Nieolet 
O t t a w a 
P a p i n c a u 
Pontine 
P o r t n c u f 
Québec 
R i c h m o n d . . . . 
R imousk i 
R i v i è r e du 
Robc rva l 
Rouvi l l e 
Shcfford 
S h e r b r o o k e 
S t a n s t e a d 
S a i n t - H y a c i n t h e 
S a i n t - M a u r i c e 
T é m i s c a m i n g u c 
T é m i s c o u a t a . . . 
T c r r c h o n ne 
T r o i s - R i v i è r e s 
Yaud reu i l 
V c r c h è r c s 
Wolfe 
Ynmaska 

Toi al 

Loup 

130 
220 
7 0 0 
8 0 0 

31 
7 

221 
•)72 
120 
S;-)3 
810 
232 

3, 
2r>s, 
424 

70 
146, 

89, 
184 
112 
147 
132 

88 
461 

37 
108 

3 
8 

58 
5 

00 
,S41 
.">0."i 
300 

10" 
r. 

,895.58 
,185.77 
.I un.S0 
,905.06 
,11110.00 
,417.60 
, 0 2 0 . 2 0 
,540.93 
,r>:.o. M 
,315.00 
,4 (i"). 14 
,700.07 
,785.56 
,520.26 
,855.69 
7)21.17 
,018.10 
,:>02..')7 
Ot 0.07 
466.43 
,259.61 
,659.75 
.200.00 
,533.29 
,442.53 
,242.53 
,730.13 
.207.10 
.100.70 
,452.01 
..'.37.07 
,384.31 

01.oo 
.145.70 
.873.10 
.027.74 
.030.07 
.304..'. t 
,200.00 
,876.80 
,575.90 
.007.12 

818,497,4 48.38 

I f o n c t i o n n a i r e s du m i n i s t è r e de 1* 
c o l o n i s a t i o n se c o m p r c n d r a i c n l 
«lans l eu r s p r o p r e s c o m p t e s . Pa r ­
lan t à Q u é b e c le 30 avri l d e r n i e r , 
l ' hon . H e c t o r Lafc r té a e n c o r e ou­
b l i é le m ê m e m o n t a n l de $95,213.23 
«lans les ch i f f res qu ' i l a d o n n e s au 
sujet d e s p r i m e s . _ 

En r é p o n s e à u n e ques t ion ' le M. 
A u l h i e r . il a p p a r a î t qu' i l a été rail 
b e a u c o u p p o u r la co lon i sa t i on de­
p u i s 1 0 2 0 . A la liage 111 de 1 an­
n u a i r e s t a t i s t i q u e de Q u é b e c , n o u s 
t r o u v o n s que d u r a n l les a n n é e s ris-

C a l e s 1020 -21 à 1031 -32 . il a été de-
| p e n s é p a r le m i n i s t è r e d e la Colo 

u i s a l i o n $18,930,310.81 p o u r " t r a ­
v a u x e f fec tués su r les c h e m i n s d e 
c o l o n i s a t i o n " . Si on a joute a ce 
m o n t a n l 81,397,017.99, m o n t a n t dé­
p e n s é p o u r la vo i r i e d u r a n t le d e r ­
n i e r e x e r c i c e fiscal, on a r r i v e à un 

[ total d e t r a v a u x ef fec tués sur les 
c h e m i n s «le c o l o n i s a t i o n d e 820,-

| 3 2 7 . 3 2 8 . 8 0 . Si on d é d u i t m a i n l c -
! n a n l ce qu 'a coû t é l ' a d m i n i s t r a t i o n 
d e ces t r a v a u x s u r les c h e m i n s , il 

| n e r e s t e p r e s q u e r i en p o u r les co­
lons et il n 'es t pas s u r p r e n a n t q u e 
la c o l o n i s a t i o n ne m a r c h e q u ' e n 

i s ' a r c - b o u l a n l . 

En 1018-10. Ir m i n i s t è r e de la co­
lon i s a t i on n d é p e n s é p o u r les Ira-

j vaux d e c h e m i n s $534,935.32, en 
1 1010-2U. $700,000, cl l ' année su ivan ­
t e , 81,436,097.16. Ce ch i f f re a rit-
t c in l Jusqu 'à $2,816,075.85, en 1031-
32. 

Si M, A u t h i c r a voulu i m p r e s ­
s i o n n e r la p r o v i n c e pa r ce m o n t a n l 
«le 2 3 m i l l i o n s de do l l a r s d é p e n s e 
p a r le m i n i s t è r e «le la c o l o n i s a t i o n , 
il faul a v o u e r qu ' i l y a eu b e a u c o u p 
d ' a r g e n t gasp i l l é d a n s les c h e m i n s . 

Il y a deux ans ou a fait un peu 
«le p u b l i c i t é d a n s la p r o v i n c e à la 
bji p o u r p r o m o u v o i r le r e t o u r à la 
t e r r e . D u r a n t la p r e m i è r e a n n é e , d 
a été a c h e t é 12 t e r r e s et d u r a n l la 
d e u x i è m e , 252 . Faut- i l c r o i r e qu ' i l 

(Su i t e à la page 3) 

La Commission de 
l'industrie laitière 

B e a u c o u p «le pens se d e m a n d e n t 
p o u r q u o i les m e m b r e s d e la Com­
m i s s i o n de l ' I n d u s t r i e l a i t i è r e o i ­
son I p a s e n c o r e «lésignés et en 1 re s 
en fonc t ion . Le t ravai l de ce t te 
C o m m i s s i o n est u rgen t c a r il y a 

: p l u s i e u r s p r o b l è m e s à rég le r qui 
son l d e n a t u r e à a m é l i o r e r la si-

| luatioii des c u l t i v a t e u r s . 
Nous a v o n s élé s u r p r i s de l i re 

la nouve l le q u e n o u s r a p p o r t o n s nu 
sujet d e l ' e n t r e v u e fie M. L. P. Itoy 
a v e c les r e p r é s e n t a n t s «les m a y a , 
s i n s c h a î n e s . Il n o u s pa ra i t «pic M. 
R o y a fait là le t ravai l d e la futu­
r e c o m m i s s i o n , et cela p r o u v e q u e 
ça p r e s s e p o u r la n o m m e r . 

l.c g o u v e r n e m e n t ne m a n q u e cer­
t a i n e m e n t p a s d r c a n d i d a t s . Ils n à 
c h o i s i r p a r m i tous les m e m b r e s 
d e la c o m m i s s i o n n o m m é e l ' année 
d e r n i è r e , «-i d e p lus il lui en a été 
d é s i g n é d ' a u t r e s p a r de r écen t e s 
d é l é g a t i o n s . 

La s e m a i n e d e r n i è r e , u n e déléga­
t ion «lu c o m t é «le V c r c h è r c s r ecom­
m a n d a à M. Tascherea i i de nom­
m e r d a n s c e l l e c o m m i s s i o n M. Mes­
s i e r , d é p u t é du c o m t é au p rov in ­
c i a l . M. Mess ie r a c e r t a i n e s cou-
n a i s s a n c e s en i n d u s t r i e l a i t i è re 
p o u r a v o i r p o s s é d é une la i t e r i e à 
M o n t r é a l . N o u s c r o y o n s c e p e n d a n t 
qu ' i l n 'a r i en fait qu i pu i s se jus t i ­
f ier sa n o m i n a t i o n d a n s la Com­
m i s s i o n «le l ' I n d u s t r i e l a i t i è r e . S'il 
s 'agit «le le f avo r i se r , nous c r o y o n s 
qu ' i l l'a c lé assez lo rsqu ' i l a ven-
rlu sa l a i t e r i e à un g r o u p e de cul ­
t i v a t e u r s . 11 dev ra i t se c o n t e n t e r 
du p r i x qu ' i l en a ob tenu cl n o u s 
c r o y o n s que les c u l t i v a t e u r s ne lui 
d o i v e n t plus r i e n . 

.Mardi d e r n i e r un g r o u p e d ' expé ­
d i t e u r s du c o m t é de Deux-Monta­
g n e s se p r é s e n t a i e n t chez M. David 
p o u r lui d e m a n d e r de favor i se r la 
n o m i n a t i o n d a n s la c o m m i s s i o n «je 
M. Gus tave T o u p i l l , p ro fe s seu r à 
Oka . Cet te n o m i n a t i o n se ra i t b ien 
vue de tout le m o n d e et avan tageu­
se à tous . M. 'Poupin esl lout à fait 
qua l i f i é p o u r ce t te pos i t ion p a r les 
é tudes qu ' i l a faites et su r tou t pa r 
les c o n c o u r s de ferme qu ' i l a or­
g a n i s é s et qu i lui on l p e r m i s d e se 
r e n d r e c o m p t e du pr ix d e rev ien t 
d u lait et d e tout ce qui en c o n c e r ­
n e la p r o d u c t i o n . Nous ne con­
n a i s s o n s p a s p e r s o n n e mieux qua­
lifié «pie M. Toup i t i p o u r siégei 
à la C o m m i s s i o n d e l ' I n d u s t r i e lai­
t i è r e . 

Nous e s p é r o n s «loue q u e les no­
m i n a t i o n s s e ron t faites d ' ic i quel­
q u e s j o u r s c a r il y a b e a u c o u p de 
q u e s t i o n s à é t u d i e r , b e a u c o u p dr 
b i e n à fa i re , cl ça p r e s se . 

O s c a r CATINEAU 

Si votre abonnement est échu, " L e Bul let in 

des Agr icu l teurs" a besoin que vous vous 

acquitt iez immédiatement . 
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ce sont ces gens-là nui 

s en mesure de juger la 
Une excellente idée 

Montréal , le I 1 mai 1934 
M. le rédacteur, 

En faisant la lecture du Bulletin 
des Agriculteurs du .'i dern ier , je 
vo i s qu'un de vos abonnés vous a 
fait pa rven i r son abonnement . Cc-
lui-ci m'a fait penser que je devais 
bientôt faire remise de ma sous­
cr ip t ion si je veux cont inuer à me 
tenir en contact avec la campagne 
et au courant (les condi t ions qui 
entourent le cul t ivateur sur la fer­
me là où j ' a i lait le p remie r stage 
de ma vie dans ce bas m o n d e . 

On dit que l 'argent se fait rare 
h la campagne . Rien de mystér ieux 
à tout cela, et l 'ouvr ier des vi l les 
en connaît quelque chose, lui (pu 
» perdu, avec ses confreres , d e s 
centaines de mi l l ions en salaires 
nu cours des trois dernières an­
nées, soit par le manque d 'emploi 
ou les réductions substantielles de 
salaires. Cette somme ret i rée de la 
circulat ion dont le p'as gros pour­
centage va pour rachat des denrées 
alimentaires el autres produits pro­
venant de la ferme, les marchés 
sont devenus déserts et tout le 
monde souffre dans l 'abondance. 
N o s soi-disant grands génies qui ont 
toujours, été à la tetc des affaires 
B U Canada :ie peuvent pas se van­
ter d 'avoi r accompl i des mirac les 
sous ce rapport , sauf d ' avo i r bien 
roussi à créer la misère en abon­
dance. En effet, on est mal venu de 
voulo i r en jeter le b lâme sur les 
travail leurs si même ils ont montre 
peu de coopéra t ion dans leurs ef­
forts pour enrayer le flot de spécu­
lation qui nous a submergés. 

Dans certains mi l ieux . même 
chez, les mieux intent ionnés, on 
s'est laissé inf luencer par la propa­
gande des grands faiseurs et on les 
» appuyés dans leur pol i t ique des­
t ruct ive qui avait pour fin l 'avi l is­
sement des salaires de l 'ouvr ie r des 
villes; On a pensé qu'il y avait in­
justice sous ce rapport entre les uns 
cl les autres parmi les t ravai l leurs , 
et parmi ceux-là j ' ava i s à regret­
ter qu'un président de l'Union ca­
tholique des cul t ivateurs et aussi 
un rédacteur du Bulletin des Agri­
culteurs avaient cru faire bien eu 
se prononçant pour la réduction 
de salaires chez certaines catégo­
ries de t ravai l leurs . Qu'avons-nous 
aujourd'hui*? Sinon la ruine écono­
mique et mora le de la mei l leure 
classe de c i toyens du p a y s : nous 
pouvons vo i r les gros bonnets se 
paye r des bonis et salaires qu'on 
aurait dù dénonce r dans le passé 
plutôt que de s'attaquer aux pagne-
petit . 

Notre situation f e r rov ia i r e est un 
r x e m p l e frappant de la manière 
avec laquelle on ent revoi t les cho-
ss. et pour s'en c o n v a i n c r e nous 
n'avons qu'à re l i re les exubérat ions 
du minis tre des chemins de fer de­
puis son entrée à ce minis tè re . On 
y trouvera beaucoup de mat iè re à 
faire songer si on e x a m i n e d'assez 
prés les nombreux discours de nos 
dir igeants des institutions f inanciè­
res du pays au cours des assem­
blées d 'ac t ionnaires de l 'année. 
Même le président du Pac i f ique Ca­
nadien y est revenu avec son projet 
chér i île la fusion de nos chemins 
de fer. Ile toutes ces exc lamat ions 
de réhabi l i ta t ions on ne voit que le 
signe de piastre qui m o t i v e la pro­
posit ion quelle qu'elle soit. On ou­
blie toujours par e x e m p l e de pen­
ser au travai l lant . Ce qu' i l perd I semblable 
ne semble impress ionner personne. | paresseux 
mais on se demande où sont allés 
les marchés d'autrefois. Cependant , 
les cheminots en connaissent quel­
que chose pour avo i r été sacrif iés 
sur l'autel des fortunes auxquelles 
le peuple canadien paie tribut con­
sidérable chaque année, en per­
dant quelque cinq cents mi l l ions 
de dollars ":i révenus par année el 
quelque flfl;000 d'entre eux cher­
chant à s«. plqcer pour y gagner 
leur vie honnêtement . Il serait t rop 
long de voulo i r énumére r le pour 

de toute l 'affaire , mais 
• ! i * : i t un journal i m p u r 
nrpi la lc du pays lors du 
<}e In question des salai- j 

• '• 'ininots: "Nous son*- ! 
• nt heureux de vo i r I 

i - salaires des rhemi-
à l 'amiable. En faisant ; 

.le > la p ropos i t ion (les | 
nous ne pouvons y i 

V u _>', redire , mais il y a 
par t icul ièrement inlc-

•i soumis une contre-

âpres tout, 
sont le obi 
quest ion par leur connaissance ap­
p ro fond i e de la situation, matière 
qui manque au grand publ ic . Nous 
c r o y o n s la conven t ion équi table" . 

Tou te fo i s , ce qui est important 
pour le m o m e n l . en attendant une 
autre occas ion , c'est de faire remi­
se de son abonnement , ce que je 
fais l 'instant, et je vous p r i e . M. le 
Rédacteur , d 'agréer mes remercie­
ments pour l 'hospitali té de votre 
journal. 

Chas. M A S S E . 
502 Bélanger est . 

Impressions et 
commentaires sur la 

session provinciale 

La le r r i è r c , 
le Di rec teur . 

a session p rov inc i a l e est 
Combien a-t-elle conté à 

? Quelles ont été les lois 
ven i r en aide à la l 'ias-
notis qui. dans la crise 

dé-

p . i r 
n'y 

mai 1934 
Monsieur 

Enfin 
te rminée , 
la p r o v i n c e 
votées pour 
se ag r i co le . 
actuelle, à chaque ouverture de ses­
sion, avons les yeux tournés ve r s 
nos di r igeants , attendant sinon du 
s e C S U T S , du moins un encourage­
ment que lconque? En un mol 
avons-nous eu pour notre argent? 
,1e vous laisse la réponse . 

Amis lecteurs et chers confrères , 
essayons d 'é tudier ensemble el sans 
parti p r i s In législat ion qui a été 
adoptée el voyons s'il s'est fait 
quelque chose 'a f in d 'enrayer la 
sertion des campagnes . 

CcUe agriculture tant vantée 
cse grands adminis t ra teurs qui 
connaissent absolument r ien, mais 
qui la trouvent toujours quand il 
s'agit de taxer, cette agriculture 
sur qui repose le crédi t munic ipal , 
scolaire el de fabr ique, en un mot 
le c rédi t de toute la p rov ince , cette 
agriculture qui. d 'après son minis­
tre, est la base de la société et !e 
rempart de notre éd i f i ce national, 
qu'a vons-nous fait pour sort ir cette 
industr ie fondamentale du gouffre 
où elle se t rouve actuellement'. ' 
Pour moi , absolument r ien. 

On a formé une commiss ion d'in-
Justrie lai t ière, un remède à lOUS 
les maux. Vous vous rappe lé / que 
l'an dernier , après l 'enquête d'Ot­
tawa, le gouvernement de Québec 
nommai t une commiss ion pour pro­
téger les producteurs qui vendent 
leur lait en v i l l e . Peu après cette 
Commission déclarait n ' avoi r aucun 
pouvo i r pour r e m é d i e r à la situa­
tion. Cette année on en a nommé 
une autre qui, dit-on. aura de 
grands pouvoi r s . Enfin c o m m e 
d'habitude, at tendons. 

Est-ce assez se moquer de la 
classe agricole' . ' Chers confrères, 
vous attendez de l 'aide du gouver­
nement p rov inc ia l , mais voic i ce 
que l 'hon. Adé la rd C.odbout. minis­
tre de l 'Agr icul ture , (lisait à Mont­
réal à un dîner-causerie à l 'hôtel de 
la Place V i s e r : ".le n'ai pas foi à la 
législat ion, à l 'encouragement fi­
nancier , aux bonis, pour aider le 
cul t ivateur . Ces méthodes, à mon 
sens, ne sont pas normales, elles 
sont coûteuses el injustes, el le-
placent le cul t ivateur dans un état 
d ' in fé r io r i t é mora le , lui enlèvent le 
août du travail , el chargent la so­
ciété d'un fardeau trop lourd." 
Avez-vous bien c o m p r i s , chers ha­
bitants? En avez-vous assez? D'a­
près le minis tre lui-même, a ider le 
cul t ivateur mal pris, soit par un 
crédit ag r ico le ou autre « c o u r s 

ce serait en faire un 
A h ! je m'arrête, car 

sur ce sujet, ce serait 

ou ac t ionnai re d'une ou de plu­
sieurs compagn ies . T u peux bavas­
se!' tant que lu voudras , avec nia 
grosse majori té , j ' a r rangera i bien 
cela. 

Autre projet de l o i : une mesure 
un i forme pour la co rde de bois . Le 
chel de l 'Opposi t ion p ropose qu'el le 
soit de l'2<S pds. Ce projet est resté 
lettre mor te . On dit que le Sénat 
l'a adopté , mais je crois que si le 
p r emie r ministre avait l 'épondu, il 
aurait dit c e c i : V o y o n s . Maur ice , 

I je viens de le dire , ces compagnies , 
'c 'est un peu de noiis-uiéme. I.a dif-
| férëncc de l'JvS à l i t pds par co rde . 

bien souvent jusqu'à 158 pds. el le 
I nous coûte pas cher . Quant aux 
| sous-conlrac.te.urs cl aux bûcherons, 
I ils n'ont qu'à t ravai l ler plus fort, 
j c'est tout. De plus, ces compagn ies 

nous rendent de grands services en 
[ temps d 'é lec t ion : de l 'argent, c'est 
C o m m o d e dans une lutte é lec tora le . 
Quant à les cult ivateurs, lorsqu' i l 
s'agit de les faire voter , ça nous 
conte pas cher. 

Voyez -vous où nous a conduits 
notre part isanneric aveugle'. ' Fai­
sons notre men culpa cl consolons-
nons en Dieu. Souvenons-nous tou­
jours que nous ne sommes catholi­
ques, que nous sommes sur cette 
ter re que de passage pour une vie 
mei l leure , et rappelons-nous tou­
jours cette béatitude de Notrc-Sei -
g i ieur : Bienheureux ceux qui souf­
frent persécution pour la justice, 
car le royaume des cieux est à eux. 

Al f red B O U C H A R D 

Sur un p r o j e t de loi 

f é d é r a l 

Le rapatr iement 
tel qu' i l se pratique 

La persévérance sauve 
mais l'insouciance tue 

Des phi losophes gr incheux per­
dent ce qui leur reste d 'onctuosi té 
quand ils entendent d i re qu'un I 
groupe de gens csl parti pour aller j 
s 'établir sur des terres nouvel les , ! 
clament qu'il faudrait e n v o y e r les 
chômeurs sans le sou sur les fer-1 
nies abandonnées de. nos v ie i l l es 
paroisses - fermes (pic ces chô­
meurs devraient payer de mil le à: 
c inq mi l l e piastres, sans compte r 
un roulant de mil le à deux mi l l e 
piastres qu'il leur faudrait acheter 
à crédit lèvent les bras au ciel 
el vocifèrent des injures quand ils 
entendent parler de rapat r iement . 

C o m m e n t ! burlcnl- i ls . oser ra­
patr ier des familles qui nous ont ! 
(initiés, quand les cult ivateurs de 
chez nous qui ont le moindrement 
de dettes s'en vont inévi tablement 
à la fa i l l i te! 

Il est vrai que ces gens ne s'em­
barrassent guère de la logique , cl 
qu' i ls n'infirillCill en rien les rai­
sons qui ont amené le gouverne-

favor iser ce l l e 
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Ste-Aurél ie . I l mai P.i:;i. 
Monsieur le Directeur . 

.l'ai lu dans le Bulletin des Agri­
culteurs du 11) avri l dern ier , que le 
gouvernement fédéral présentait un 
projet de loi à la Chambre des 
Communes, pour remettre les cul­
tivateurs sur le chemin de la sol­
vabi l i té . 

Vu que je fais lire le Bulletin 
tous mes amis, vu que la misère est 
si grande que pas un cultivateur 
reçoit les journaux, on me deman­
de si ce projet est devenu loi el a 
qui s 'adresser pour ob ten i r de plus 
amples renseignements . Ces prê­
teurs d'argent doivent être au cou­
rant de cela, car plusieurs cultiva-
icurs qui ont des petites hypothè­
ques et qui à cause de la crise ne 
peuvent a r r i ve r à p a y e r leurs inté­
rêts, sont menacés par leurs créan­
ciers d'être dépossédés de 
propr ié tés pour le quart dt 
leur de leurs biens. Après 
t ravai l lé une partie de leur 
pave des intérêts de S pour cent 
pendant plusieurs années, il serait 
grand temps que cel te loi soit pas-
sec. 

Si vous avez la bonté de me re; 
pondre , veuil lez donc me dire si 
cette loi est passée et à qui doivent 
s'adresser les cult ivateurs mal pris, 
en danger de perdre les fruits de 
leur t ravai l , et qui vont être obli­
gés sous peu. par leurs c réanc ie r - , 
de p a v e r nu de part i r avec leur 
famil le . Vous remerc iant à l'avance 
de l'obligeance que vous aurez de 
me renseigner sur ce sujet, je me 
souscris votre humble serviteur. 

Achi l le V A C H 0 N . 
Ste-Aurélie, Go. Dorchester. 

O u i , ins t ru isons-nous 

ment de Québec 
pol i t ique. 

L e rapatr iement , voic i en quel­
ques mots ce que c'est et ce qu' i l 
s ign i f i e : 

Il y a quelques jours se présen­
te au bureau de rapatriement de 
Nashua, dans le Ncw-I lar r lpshi re , 
M. Ovila Plante, fils de Joseph, par­
ti de Sainl -Nazai rc . comté de Ma­
got, il y a quelque douze ans. Il 
cause longuement avec M. l 'abbé 
l-'orcier. missionnaire-colonisateur 
et représentant du minis tère de la 
Colonisat ion au bureau de rapalr ie-
nieni de la p rov ince de Québec. 

I.e résultai de ce l l e entrevue, 
c'est tpie M. Piaule cl sa famil le , 
sepl personnes, retournent dans la 
paroisse natale, que M. Plante v 
remettre en bonne culture une fer­
me de $5000, qu'il r appor lc au Ca­
nada S3800 et des effets de ména­
ge évalués à $600. 

I.e rapatriement c'est ça! 
El les hurlements des pécheurs 

en eau trouble ne changeront lias 
le fait que l 'a r r ivée d'une bonne 

leurs 
la va-
avoi r 

vie et 

famille canadienne qui revient cul- su 
l iver une ferme c'esl un actif pour | en 
le pays, que si cette famil le rap­
porte des mi l l iers de dol la rs , la for­
tune canadienne en est accrue d'au­
tant, ni " l i e l 'honorable Hector Pa­
ier ie sert bien sa p rov ince en main­
tenant le bureau de rapatr iement 
de Nashua. 

J.-E. L A l ' d U C E 

Sa in l -Dav id . M mai 
Monsieur le Direc teur , 

A chaque semaine , je vo is par 
vo i re journal qu'un certain nombre 
de cult ivateurs s'intéressent aux 
choses de leur classe, mais ce ne 
sont là que îles protestations iso­
lées. La niasse reste indi f férente , 
inact ive , inerte el t imide devant 
les pouvo i r s publics qui l ' exp lo i ­
tent, sous de faux airs de vertu, 
quand (die ne leur l'ait pas des ma­
mours afin' 'd 'obtenir d ' ins ignif ian­
tes l aveu r s : porteurs d'eau, connue 
dirait M. Bouchard, de Saint-Hya­
cinthe. 

Même ceux qui écr ivent dans vos 
colonnes , combien y en a-l-il qui 
l'ont des efforts , auprès de leurs 
confrères en agricul ture , pour 
qu'ils reço ivent le llullctiu des 
Agriculteurs, le vrai , le seul cl l 'ex­
clusif défenseur de la classe agri­
co le? Not re classe se meurt par sa 
taule cl sa veuler ie . 

Comme cult ivateur, je sais ce 
que je dis cl je sais (pie nous som­
mes les agents directs , mais in­
conscients, de la faiblesse donl 
nous souffrons cl dont les autres 
classes plus vigi lantes , cl plus tra­
vaillantes que nous, profitent inc­
lue sans prémédi ta t ion . 

Plies n'ont souvent qu'à se pen­
cher pour ramasser les fruits que 
notre nég l igence laisse tomber. 

Il n'y a pas un seul vrai culti­
vateur qui ne serait scandal isé s'il 
voyai t , de ses p ropres yeux , dans 
les comptes publics de la p rov in ­
ce, l 'o rg ie de dépenses que prati­
que le gouvernement , en salaires 
de toutes sortes, dépenses de voya­
ges injustifiables, pour la nuée inu­
tile cl inopérante de fonct ionnai-

i l r c s qui parcourent les 
- sous le beau, large el c o m m o d e 
- ' texte de veni r en a ide à la c 
- ag r i co le . 

Cependant pas un ou à peu 
! ne se soucie de se procurci 

chiffres of f ic ie l s et effarants que 
le députe de chaque comté se fait 
un devo i r , si ce u'esl pas un plai-

Clair - riche - savoureux 

(VERT NATUREL) 

'Frais des p lantat ions ' 

«77f* 

de le voulo i r en 

auront lieu an 

n 'avons la force 
temps oppor tun . 

Les é lec t ions 
prochain . 

P réparons nos pelles, non pour 
l'aire les fossés de M. Taschereaii 
mais pour je ter dehors , la clique 
qui nous exp lo i t e depuis trop long-
lemps, et rit de nous avec raison. 

Edition* I A R E L . cuil. 
Saint-David. 

campagnes 
pré­

lasse 

tirés 
r ces 

ceux qui de faire parvenir 
font la demande. 

Ca ne coûte pas un sou. Mais 
même à ce prix on a ime mieux ne 

rt le ennti 
c o m m e le 
tant de la 
règlement 
res chez 
mes e> ' 
la <;ue 
nul- rë-. 
ln lecî'.i: 
cninp I I Ï ' I 

t rouver 
b-s einp ' 
les . . ' , ; o 

pro : 
une 

, ( , . . . , 
! - r l . \ 

1 on 
O i j o i 

a e n f i n conclu 
qu'en en d i s e . 

La date qui suit votre 
nom. sur la bande d'adresse 
de votre jojrnal, vous dira 
*i votre ..bonnement est 
échu. S'il csr échu, votre 
renouvellement est attendu; 
votre journal a besoin que 
vous • O U Ï acquittiez sans 
retard. 

cont inuer 
t rop long. 

Si vous le voulez bien, chers 
unis, nous allons d i re un mot sur 
la loi des bûcherons . Cela nous in­
téresse parce qu'aujourd'hui, cul­
t ivateurs c o m m e ouvr iers . nous 
sommes tous c o m m e 'le véri tables 
bûcherons . Vous connaissez tous la 
manière odieuse avec laquelle cettr 
-lasse a été exp lo i t ée depuis trois 
ans. 

L 'au tomne dernier , à Rouvn, afin 
d ' avo i r un salaire pour v i v r e , on 
fit une g rève , et vous savez ce qui 
est a r r i v é . On a dépêché la pol ice 
p r o v i n c i a l e sur les lieux el on a 
empr i sonné ces révol tés , les trai­
tant de bolchcvis tcs . Ne Voyez-vous 
pas dans ce geste du procureur Gé­
néral un semblant (le Lén ine qui, 
avec sa grande autori té et sa grande 
puissance, impose l 'esclavage à son 
peuple? N'en parlons plus, nos mi­
sères sonl f inies, deux commissai­
res sont nommés pour survei l ler 
l ' industrie forest ière el tout ira 
c o m m e dans le mei l leur des mon­
des. 

Aulre projet de l o i : révis ion de 
la loi des compagn ie s . L 'hon . chef 
de l 'Oppos i t ion propose un projet 
de loi dans le but d ' empêcher la 
surcapital isat ion, le moui l lage des 
stocks. L e p remie r minis tre lui ré­
pond qu 'Ottawa était à p répare r un 
projet de loi dans ce sens et uni­
forme pour tout le Canada, .le 
crois que si le p r emie r ministre 
avait e x p r i m é sa pensée, il aurait 
répondu à peu près c e c i : Mois, mon 
cher Duplcssis, tu dois savoir (pic 
ce que lu proposes est à notre dé­
tr iment personnel . Il n 'y a pas 
dans mon cabinet un seul minis i re 
qui n'est pas directeur , président 

H O M M E S IL VOUS 
F A U T L A S A N T E . 

Deschambaull. 'i mai 193-1 
i M . le Directeur . 

.le vo i s sur les journaux que M. 
Godbout, dans un discours à l'Eco-

i le M o v e n n e d 'Agr icu l tu re de St-
Barthélemy, a donné de sages con­
seils aux cult ivateurs et leur a aus-

| si fait des reproches . Le minis tre a 
' d é p l o r é la paresse intel lectuel le de 
tous et surtout des agricul teurs . M. 
Godbout a cer ta inement raison. 
Si tous, et surtout les agricul teurs , 
avaient plus à coeur de s ' instruire. 

I de s 'éclairer sur tous les sujets qui 
nous intéressent, les affaires iraient 
mieux qu'elles vont . Toul premiè­
rement l'esprit de parti, ce qui 

i nous fait le plus de tort, serait cho­
se du passé, les gouvernements qui 

, se font les souteneurs des (rusts ne 
: v ivra ien t pas longtemps , nous n'au-
, r ions pas besoin de loi Di l lon pour 
é l i re les députés. 

Nous savons que c'est plutôt la 
classe ignorante qui vent son vo le 
pour quelques dol lars . Nous au-

: r ions des députés qui connaîtraient 
les besoins des classes laborieuses, 
qui ne refuseraient pas In pension 

[aux vieillards el un bon crédit 
! pour les agriculteurs. 

Si nous citions plus éclairés, 
nous, cult ivateurs canadiens-fran­
çais, nous n'aurions pas vu la ma­
jorité de la deputation québécoise 
311 fédéral vo le r contre une loi qui 

lest tout en notre faveur, el le n'au­
rait pas voté contre parce que nous 
aurions fait un choix plus judi­
cieux cl ces députés auraient été 
surs que s'ils travail laient contre 
nos intérêts, jamais ils ne seraient 
réélus. 

M. ( iodbou l . lui-môme, s'il nous 
savait plus instruits, son program­
me d 'aide aux cult ivateurs serait 
tout autre on il ne serait pas ques­
tion de lui comme minis tre de l'a­
griculture. 

Quant à nos démîtes qui ont volé 
contre 
chés, 

La g r a n d e p i t ié des 
t e r r e s a b a n d o n n é e s 

M. le di recteur , 
Au temps de la prospér i té , des 

légions de cult ivateurs, fatigués de 
labourer le sol, abandonnaient la 
terre el se dir igeaient en continu­
elle procession vers les vi l les , ou 
les attirail l 'espoir d'un gain fa­
c i le . On aurait pu c r o i r e que la 
crise, avec son armée de c i tadins 
affamés, aurait attaché davantage 
à la ferme les cult ivateurs, cette 

i classe à peu prés la seule assurée 
de ses trois repas quot id iens . Mal­
heureusement, l ' exode a continué 

; avec autant d ' intensité, et je pour-
' rais nommer une paroisse d'où, la 

semaine dernière , est parti un 
groupe de sept cult ivateurs. 

Les causes de ce désastre, car 
i-'esl un désastre lamentable, sont 
multiples. P remiè remen t , si autre­
fois les campagnards venaient 
chercher dans les vi l les des salai­
res faciles, ils viennent aujour­
d'hui goûter à l 'existence pleine (h 

| lois irs des secourus de l'Etat, (' 'est 
June constatation pénib le ej loin 
d'être favorable à la mentali té de 

I beaucoup de nos gens, mais le fait 
j est indén iab le : depuis 1929, des 
i fils de cultivateurs, vo i r e des fa-
I mil les entières qui 
i terre, ont déserté Is 

cp qu'ils avaient 
i qu'on vivait bien à 

irccl el 
donc : 
rien fa i re ! 
grande cause a été et 
situation d i f f i c i l e des 

vivaient de ia 
campagne par-
entendu dire 
Montréal sous 
dans les refu-

logé , nourri el 

N e passez pas 
à 

des semaines, 

souffrir. . . 

des 

P r r n c ? les P I I . ( . ! . I ' . S M O R O , Spécialement p r f p a r r * » p o n r 
v o u s , m e i l l e u r s , pur la C l e M é d i c a l e M n r n , I5fic>, r u e S t -
D e n i s , M o n t r e a l . N o m h r r d ' h o m m e s f a i l l i r , , r l r p r l m é v d*-
r o u r a R é s , A b a t t u s p a r l'ouvrage, s o u f f r a n t df m a u x de 
re ins , rte t r o u b l e s d > « l o m a r , fatigues, r h u m a t i s m e , m a ­

la ises cènéraUX ( w r a * , l o n n ê s par l'affaiblissement de t o u t I P r n s t e m e ) T O U S di­
ront que paf l ' e m p l o i des P I L U L E S M O R O p o u r le,. H o m m e , I I , o n t r e r o u v r * 
l e u r s forées et a m é l i o r é l e u r s a n t é d ' u n e f a ç o n g é n é r a l e . C'est rc que d é m o n t r e 
le l é m o i c i n j e de M . r.l la* P l a n t e , cjul d i t : 

"Depuis sept mois, j'étais sous traitement, .le tie pouvais pat 
travailler, tellement j'avais mal aux reins et souvent des palpitations 
lie coeur. Mes vivres digéraient mal. j'avais des lourdeurs, des ai-
grriirs; mrs forces diminuaient toujours el j'avais peur d'une grave 
maladie, lui certains jours, j'avais aussi des douleurs de rhumatis­
me, i v ami me conseilla d'écrire au médecin de la Cic Médicale. 
Moro. ce gué ie fis: 1rs bons conseils '/ne je reçus de ce médecin, 
ainsi que les I'll.! LES M<)1«) i/ue je pris me remirent sur pied. 
Dés gue j'en eus employé quelques boites, j'ai senti du soulage-
ment. Les PILULES MOHO m'ont donné tant de satisfaction que je 
me propos" de les recommander Inule ma vie. " 
Mcganlic. P. Q. 

P a r t o u t ou par l., p o s t e : SUc la b o i t e o u i . 5 1 . 2 5 . 

PILULES M O R O 
fOL'R LLS BO.UMXS. i 

l ' O f f i c e des m a r -
é lus p a r des cul-
comprcnaicnl p a s 
ces messieurs se 
b i e n b o u r r é s a u x 

lourrcrtt 

le bill ( I t 
s oui été 

l ivaleurs qui ne 
leurs intérêts et 
sont dit : On les ; 
dernières élect ions, on les 
bien encore une fois. 

Déjà, notre p remie r ministre . M. 
Taschercau, a c o m m e n c é en nous 
disant (pie ça empiétai t sur l'auto­
nomie des p rov inces . Il n'a pas 
osé d i re que si les cult ivateurs s'or­
ganisaient pour p ro f i l e r de cette 
loi . ca nuirait aux in te rmédia i res , 
aux commerçan t s et aux Chambres 
de c o m m e r c e qui Ions se sont pro­
noncés contre . 

Cult ivateurs, rappelez-vous aux 
prochaines é lect ions ceux qui 
ont cherché à vous nuire, qui n'ouï 
pas su ou pas voulu p rendre vos 
intérêts, et sache/, r e n v o y e r à la 
vie p r i v é e ces po l i t i c iens qui ne 
comprennen t rien à nos besoins el 
qui auraient dû toujours rester loin 
de nos gouvernants , pour le bien 
•li la soc ié té . 

Souhaitons, aver M. ( iodbou l , 
que le cultivateur soit plus instruit, 
qu'il ail plus de connaissances agri­
coles el aussi qu'il soit plus ins­
truit des affaires publ iques. 

Octave D K L L S L E 

le secours 
ges. Pensez 
habillé à ne 

Une autre 
est encore la 
travailleurs du sol, p r inc ipa lement 
à cause des diff icultés de vendre 
leurs produits. Plusieurs ont perdu 
leurs terres donl ils ne pouvaient 
solder les hypothèques, et d'autres, 
enfin, se sont fatigués de t ravai l ler 
sans résultat, sans encouragement . 

Or. la cullurr du sol csl l 'àme de 
la vie économique d'un pays . Il 
est donc de p remiè re impor tance 
que les gouvernements lui donnent 
l 'encouragement el le soutien 
qu'elle csl en droit d 'at tendre. Le 
Québec a hautement reconnu qu'il 
fallait d iminuer la populat ion drs 
centres urbains el en d i r ige r le 
surplus vers les c a m p a g n e s : d'où 
le mouvement du retour à la terre. 
Mais ce n'esl pas suffisant: il faut 
garder au sol ceux qui v sont déjà. 
Par tous les moyens . One les cul­
tivateurs éprouvent la tentation des 
vil les, ou qu'ils soient forcés d'y 
venir , pour une raison ou pour uni-
autre, il faut empêcher qu ' i ls vien­
nent. Dans In pé r iode bouleversée 
que nous traversons, le gouverne-
menl serait justifiable de prendre 
des moyens énergiques pour pré­
ven i r l 'abandon de la le r re . Mais il 
a surtout l 'obl igat ion de faire en 
sorte que les cult ivateurs ne soient 
pas forcés de la qui t ter ; il doit les 
encourager et leur réserver les 

j marchés auxquels ils oui droi t , 
I leur donner, enfin, une chance d 'é­
couler leurs produits dans le Qué­
bec ruant que les p rov inces vois i -

; nés leur coupent l 'herbe sous le 
: [ l ied. Il faul que cesse ce l l e p i toya­

ble t ragédie do l 'abandon de la ter­
re si nous ne voulons pas pe rdre 

I le peu i|e prestige qui nous rcsle. 

Démétr ins l i A l t I L , avocat . 
i, Notre-Dame csl. 

Montréa l . 

Toute la laine produi te au Cana­
da en 1933, y c o m p r i s la la ine tirée 
des peaux d'agneaux, a été rapide­
ment absorbée par l ' industr ie . 

•Y' -Y- -Y-
La population o v i n e de la Itus-

sic qui était d ' envi ron 134 mi l l ions 
de têtes en 1929, n'était plus que 
de 50 mil l ions de lêtcs en 19.'12. Les 
ehiffres de 1933 révèlent une nou­
ve l le réduction d 'après les derniers 
estimés. 

•Y- -Y- * 
Les lois p rov inc ia le s .sur les 

chiens dans l'Esl du Canada ont fa­
ci l i te l 'é levage des moulons en en 
diminuant les risques. 

j lias le savoir . 

Mais en lemps é lectoral , si un 
adversa i re c r i t ique , chiffres en 

, mains, ces dépenses ext ravagantes . 
I fournies par le gouvcrncnicnl lui-
> même, on croi t , du haut de notre 

ignorance des faits, qu'il coule des 
menteries. . . tant on a peur de se 
laisser c o n v a i n c r e et d 'être ob l ige 
de vo le r en h o m m e d 'affaires , en 

! homme inte l l igent . 

Combien de f o i s n'ai-je pas cn-
; tendu mes confreres c r i t iquer , sou-
' vent avec raison, souvent aussi à 

lor l , les classes profess ionnel les 
dont l 'échelle de tarifs est légali-

I sée. 

Les é lect ions ar r ivent , plus un 
mol : plutôt un a i r farouche el dé­
terminé pour appuyer de notre 
vote, celui-là même qu'on a cr i t i ­
qué la ve i l l e et souvent cont re un 
cult ivateur qual i f ié pour nous re­
présenter. 

On est ébloui par le fait que M 
Taschereaii a passé une loi pour 

empêcher le c réanc ie r de réc lamer 
' son capital hypothéca i re , à moins 
qu'il en ait besoin pour v i v r e . Sur 
requête de la pari de ce dern ie r , 
adressée à la Cour, le débi teur est 
autorisé à faire sa preuve devant 

, la Cour à' l'cfl'cl qu il est incapable 
; de payer , et a lors le jugement dé-
: termine si oui ou non le débi teur 
i doit s 'exécuter. 

Très intéressant tout de m ê m e 
! que de ne pas être capable de 
p a y e r cl d 'être ob l igé d ' avo i r les 
m o y e n s de p l a i d e r . . . . 

On est ébloui parce que .M. Tas-
! chereuu a passé une loi l imitant à 
. deux ans les arrérages de taxes 
j municipales , mais on nous accor­

de le 1 r e s grand p r iv i l ège , en cas 
d ' incapaci té , d 'al ler devant le Iri-

! Initial et de le p rouver . 
Très intéressant encore de ne 

pas être capable de payer ses la-
I xes el d 'ê t re capable de t rouver de 

l 'argcnl pour solder les honora i res 
d'un avocat si l imités soient-i ls . 

Kl noire éblouisscmçnt grandi t 
à son c o m b l e quand, le jour de 
l 'appel aux urnes, l'on voit ce l l e 
nuée de pel leteurs bornant les rou­
tes p rov inc ia l e s et bondant les fos­
sés. 

Quel gouvernement sympath ique 
et paternel! 

Il donne de l 'ouvrage inutile, 
c'est vra i , r id icu le , encore plus 
vrai , à nos dépens, à tous ceux 
dont l 'esprit public petit se conf i -

inanclip de pel le , 
csl joué pour quatre 

La c o l o n i s a t i o n 

en Gaspésic 

Ai C A N T O N N E W PO fil" 

M le 
Le 

l ier d a n s un 
VA le t o u r 

a n s e n c o r e . 
Frappe-loi 

cultivateur, il 
donc la po i t r ine , f ier 
ne le reste pas assez 

(le force pour le faire mal, mais il 
l'en reste assez, pour al ler po r t e r 
Ion argent aux avocats et pour 
p e y e r les fossoyeurs d 'occas ion . 

On écoulera bien les hommes 
avisés p ré tendre (pic la révolu t ion 
gronde , mais on prend cela pour 
de l ' exagéra t ion ; on entendra bien 
la vo ix des évêques, craignant une 
révolut ion mora le , aver t i r nos gou­
vernants, de mettre un frein à 
l 'enipiéicnicnl des grosses compa­
gnies sur le domaine national, mais 
ces grandes questions-là nous pas­
sent par-dessus la tète, te l lement 
on nous a habitués aux peti tes. 

Et, de plus, il y a ça. voyez-vous : 
si on vole con t re le député ou le 
candidal l ibéral , notre neveu, qui 
est inspecteur d 'abei l les , perdra sa 
p l a c e ; no i re cousin, juge aux e x p o ­
sit ions de vola i l les el qui nous a 

j fait gagner un pr ix sur notre coq 
Plymouth Pock au moulant de 7."» 
cents l'an passé, sera c o n g é d i é ; no-
Ire onc le , qui est gardien au con­
v o i e mécanique où je fais c o u v e r 
mes oeufs, ou plulot les oeufs de 
mes poule';, sera mis à p i e d . Au 
diable donc les intérêts de toute la 
popula t ion; périsse in p r o v i n c e , 
mais sauvons la couvée , le coq et 
. . . les parents. 

Encore pris pour quatre ans. 
El ça marche c o m m e ça. 
A qui la finite? 

On n'a de r ep roches à Taire à 
qui que ce soit quand on ne sail 
pas ou qu'on ne veut pas se mê le r 
de ses affaires in te l l igemment . 

Un changement de r é g i m e s ' im­
pose à Québec. Tout le m o n d e le 
sail, lout le m \ n d e le v c i i l . . . . en 
lemps normal; 

Nous sommes les maîtres el nous 
souls pouvons l 'espérer . 

N e nous p la ignons pas si nous 

directeur. 
canton N e w p o r t , au comté de 

Gaspé-Sud, dans la p rov ince de Qué­
bec, sera co lon isé . Ou y attend les 
elassif icaleurs du gouvernement , 
Avis à tous ceux qui veulent de la 
• erre pour la t ravai l ler , à tous ceux 
qui veulenl v i v r e avec la terre, à 
tous ceux qui ont les qualités du co­
lon de bonne foi . Pat ience cl cou­
rage aux jeunes gens cl aux jeunes 
ménages de Sain t -Dominique de 
N e w p o r t . Vous aurez l 'avantage de 
vous établir assez près de vos pa­
rents. 

Ce sera d'autant plus facile que 
les compagn ies forest ières n'ont pas 
encore racheté ce canton ou le droit 
de coupe de ce canton. Le gouver­
nement de noi re p rov ince est en­
tièrement roi et maî t re de ce ma­
gnif ique terrain qui est déjà sil­
lonné par les chemins de Portage de 
l 'ancienne c o m p a g n i e de Chandler. 

On pcul souhaiter bon succès à 
ceux qui vont en A b i l i b i . niais on 
doit a f f i rmer que ledit canton N e w -
port csl d e beaucoup préférable 
quanl a la terre et quant au c l imal . 
Il y a aussi de la marne calcaire 
pour amél io re r la lerre au cas de 
besoin. 

El le marché? Les colons d e ce-
dit canton pourront vendre le sur­
plus de leur récol te à Saint-Domi­
nique de N e w p o r t même , paroisse 
de pécheurs qui impor te chaque an­
née du foin par chars, de l 'avoine 
el de la v iande par quantités con­
sidérables cl qui est à cinq milles 
envi ron de ce terrain qu'il faut co­
lon iser. 

Cel le co lon ie dudil caillou N e w ­
port sera la répét i t ion de l 'Aiver i ic , 
île Sa in t -Alphonse de Caplan, de 
Saint-Elzéar de Bonavcnture, de St-
Kdmond de Pnbos, de Val-d'Espoir, 
etc. 

La Gaspésic csl au soleil plus 
que jamais . Le boulevard Perron 
devient de plus en plus intéressant 
el captivant tout à la fois. 

Prof i tons des avantages que don­
nent les gouvernements . Cessons 
île compte r sur les secours directs. 
Préparons l ' aveni r de nos jeunes 
gens. C o m p r e n o n s que. dans no­
tre chère p r o v i n c e , c'esl encore Cl 
toujours la colonisat ion cl l 'agri­
culture qui seront le pr incipal re­
mède au chômage cl les principaux 
facteurs de noire prospéri té natio­
nale. 

Pour plus amples renseignements, 
on csl pr ié de s 'adresser à M. le 
curé Mcdard l l e lz i le . de Sainl-Domi-
nique de N e w p o r t ( G a s p é ) , et, au 
dépar tcmcnl de la colonisat ion, qui 
pourra utiliser une lettre à lui 
adressée de N e w p o r t en dale du 11 
décembre 1933 cl une requête si­
gnée pur 91 paroissiens di 
en dale d u IS février 

U N 

N c w p o i i 
l !»:i i . 

CASPESIEN 

P l a n t a t i o n d ' u n verger 
c o m m e r c i a l 

N O I ' V I ' I . I . K P U B L I C A T I O N l ' O C R 
LES P O M l C U I . T E U R S . P A R M. 
.I.-.M. T A L H O T 

Québec. 8. M. Adé la rd God-
bout, ministre de l 'agriculture, f i» 
préparer par des techniciens de son 
département, en 1933, trois intéres­
sants bulletins intitulés " L ' a r r o s a g o 
du verger commerc i a l " , "Cuei l le t lB 
cl emballage des pommes" , cl " L a 
taille du p o m m i e r " . H vient de 
compléter celte série de publica­
tions instructives en Taisant parai- . 
Ire un nouveau bulletin portant 
c o m m e litre "Plantat ion d'un ver­
ger commerc i a l " . 

L'auteur de ce travail est M. . I . -M. 
Talbot , U.S.A.. chef de la section 
de la culture fruitière au ministère 
de l 'agriculture de Québec. En pré? 
senlant.ee bulletin. M. Talbot exp l i ­
que qu'il y a dix ans, "notre pr in­
cipal problème de culture fruitière 
était l ' insuffisance de bonnes plan­
tations commerc ia le s pouvant as­
surer un approvis ionnement régu­
lier de fruits de bonne quali té sur 
nos propres marchés" . Mais de­
puis, un progrès marqué s'est fait 
sentir. D ' importantes plantations 
ont été faites dans les distr icts re­
connus c o m m e les plus avantageux, 
el au moins 400,000 arbres de bon­
ne var ié lé ont été plantés eu ver­
gers commerc i aux . L ' emp lo i des 
engrais chimiques fut r ecommandé , 
el cette pratique contr ibua à accroi-j 
Ire côns idcrablemcnl le rendement 
des vieux vergers . Oràcc à cela , 
"noire product ion de pommes , éva­
luée à 1 1 1 .linn barils eu 1926. est 
montée à un total de 520,000 bari ls 
en 1933". 

Les nombreuses illustrations 
une cinquantaine env i ron que 
railleur a distribuées à travers son 
ouvrage expliquent par l ' image un 
texte déjà c la i r el p réc is . 

(in pcul se procurer gratuitement 
le Bulletin no 127 "Plantat ion (l'un 

' v e r g e r c o m m e r c i a l " , en en faisant 
[la dcmandcs'i la section des publica­
tions, ministère de l 'agriculture, à 
Québec. 

N o u v e l l e s sociétés 

a g r i c o l e s 

Québec, â. Quatre nou-
\ elles sociétés agr icoles v ien­
nent d'être consti tuées dans 
la p rov ince de Québec sous 
les auspices du minis tère de l ' A ­
gricul ture: Une c r é m e r i e coopé­
rative a été fo rmée à S l - I . ig i io r i . 
comté île l l on tca lm. dans le but de 
déve loppe r . l 'agricul ture en généra! 
et par t icul ièrement quelques-unes 
de ses branches, entre autres !a fa­
brication du beurre et du fromage. 
Cette coopéra t ive s 'occupera aussi 
de la vente cl de l'achat d 'animaux 
pour le bénéfice de ses membres , 
ainsi que de la conse rva t ion , la 
transformation et la vente des pro­
duits agr icoles dr toute nature. 

Les trois autres sont des cerc les 
agricoles consti tués aux endroi ts 
suivants: munic ipa l i té de Salaber-
ry de Valley field, comté de Beau-
harnois ; mission de Sic-Rose de 
Lima, comté de C.hicoutimi : muni­
cipal i té de la vi l le de Chicou t imi . 

I.e total des Cerc les agr ico les 
dans la p rov ince de Québec est ac-
liiclletncnl «le 730, alors qu'il élail 
de ïliX au juin 1933, dale de l 'ex­
piration du de rn ie r exe rc i ce fiscal 
de la p rov ince . Plusieurs autres de­
mandes d 'organisat ion de cerc les 
sont actuellement devant M. Oscar 
Lessard, secrétaire du Conseil d'a­
griculture, pour cons idéra t ion . 

Toujours à votre service 
V o u s qu i ê tes m l c r c s s c s dans l'industrie l a i t i è r e ; 

N o u s v e n d o n s toutes les m d c h i n c s c l u s t e n s i l e s ser ­
v a n t a t ra i te r le la i t c h e z le c u l t i v a t e u r , le l a i t i e r et le fa ­
b r i c a n t d e b e u r r e , de f r o m a g e c l d e c r è m e g l a c é e . 

N o t r e s e r v i c e et la q u a l i t é s u p é r i e u r e de n o s p r o d u i t s 
s o n l u n e g a r a n t i e de s a t i s f a c t i o n . 

A D R E S S E Z V O S D E M A N D E S A 

.13. TRUDBzi. & CBE 
304 PLACE D ' Y O U V I L L E 

Montréal. 

T é l . M A r q u c t t c 8067 Casier Posral 484 

Demandez nos prix 
M I L , TREFLES ET MELANGES DE M I L ET TREFLES. 

BLE-D'INDE A DENT ET A SILO. 

O I C N O N E T S ROUGES A R E P L A N T E R ET 

ECHALOTES DE P R I N T E M P S . 

la Pour vos gra ines de légumes, somez 

sat isfact ion avec les semences D E R Y . 

GRATIS, catalogue français le plus complet du pays, 

variétés de légumos et de fleurs le. m ieux adaptées 

premiere qual i té . V o u s aurez 

pour toutes les 

à notre c l imat . 

HECTOR L. 0 
32 , RUE N O T R E - D A M E EST, 

ERY Limitée 
M O N T R E A L 

>.>»•>•>•>•> w > ^ > -, > > ) > • , > > • , > i , >•, > ,>. vfc»»»•>>»>>>>>>»»»> w s t 
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Nouvelles des marchés 
A n i m a u x vivants 

L e s v e n t e s des animaux v i v a n t s 
flux deux marelles des b e s t i a u x de 
Montréa l d u r a n t les premiers j o u r s 
de ce l l e s e m a i n e se t o t a l i s è r e n t à 
548 bè tes ii cornes, 81 a n n e a u x et 
moutons, 225(1 p o r c s et 1402 v e a u x . 

Il y ava i t un petit nombre d e bc-
Ics n c o r n e s of fer tes en v e n t e et 
comparativement un grand pour­
centage de b o n s bon v i l lous . Les 
prix é ta ien t tout à fait 2â s o u s ou 
plus en h a u s s e . La p l u p a r t des 
lions bouvi l lo i i s r é a l i s a i e n t e n t r e 
P5.25 et $(> avec un lot jusqu'à .$(>.-
III. Les bouvillons m o y e n s é t a i en t 
de Ç4.50 à $5.50 — la m a j o r i t é ob­
t e n a n t e n t r e $5 et $5.25, — et les 
communs, p o u r lu p l u p a r t , $4 . Le 
p r i x des b o n n e s vaches d'origine 
régionale étai t s-1. quelques vaches 
de cho ix se v e n d a n t jusqu'à $4.50; 
Deux lots u n i f o r m e s de v a c h e s 
grasses de bon type , v e n a n t du 
n o r d - o u e s t , y c o m p r i s quelques 
l a i n e s r a p p o r t a i e n t $4.25. Les va­
ches de qualité m o y e n n e it gros 
c o r p s cl d 'un type l a i t i e r rappor­
taient de $3 à W.àO. Les v a c h e s de 
b o u c h e r i e communes d o n n a i e n t 
auss i bas q u e 92.50 et ce l les p o u r 
la m i s e en c o n s e r v e d o n n a i e n t 
de 91.50 à 92.5(1. Les taures se 
v e n d a i e n t de 92.50 
r e a u x for ts , p e s a n t 
p l u s , r a p p o r t a i e n t de 
u n s d e b o u c h e r i e de 
les t a u r e a u x légers 
«lia d e 92.50 à $3 . 

Les p r ix des veaux 
hausse. Les bons veaux 
parlaient de $4.75 à 9 
veaux de but , étanl 

i 95 . Les tan-
1400 l iv res cl 
$3 à 9.'1.5(l. les 
$3.50 à $4 et 

pour le bolo-

é ta ien t en 
le lait r a p -

Dix-nenf 
u n e p a r t i e 

d ' u n e q u a n t i t é de veaux é levés sous 
la s u r v e i l l a n c e de l ' a g r o n o m e de la 
région de .Toi ici te, furent vendus 

l u n d i . Ces veaux va r i a i en t d a n s 
l'Age de t ro i s s e m a i n e s cl d e m i e à 
c inq s e m a i n e s et d a n s la p e s a n t e u r 
de 125 à 180 l ivres . Neuf des mei l ­
leurs venux r éa l i s a i en t $G, le p lus 
haul pr ix du m a r c h é . La ma jo r i t é 
des veaux é ta ien t de qua l i t é com­
m u n e à assez m o y e n n e et furent 
v e n d u s e n t r e $3.25 à 94.25. Les su-j 
je ts t rès c o m m u n s r a p p o r t a i e n t 
auss i bas (pie 53. 

Il y avai l une d e m a n d e t e m p o ­
r a i r e p o u r les anneaux à m e t t r e au 
vcrl cl les p r ix m o n t r a i e n t fie. la i 
v igueu r cl furent de 92.50 h 95. La 
major i t é des venles furent faites d e l 
$3.50 à 94. Les a g n e a u x du p r i n ­
t e m p s d o n n a i e n t de 92.50 n 90 . Il 
n 'y avai t pas de d e m a n d e p o u r les 
a g n e a u x légers . 

Les p o r c s furent v e n d u s à 98.50 
p o u r les b a c o n s , n o u r r i s et a b r e u ­
vés, avec les p o r c s de b o u c h e r i e , 
les l ou rds et les légers à 98. Les ex-1 
tra. l ou rds r a p p o r t a i e n t 97.50 
les p o r c s à engra i s de 98.(15 à 
Les t ru ies va r i a i en t de 50 ;'i 97. 
cho ix ob t ena i en t 91 de p r i m e 
léte d a n s tous les ca s . 

Oeufs 
Le m a r c h é aux oeufs est res té 

1res sou tenu p e n d a n t la s e m a i n e 
c o u r a n t e . La d e m a n d e p o r t a i t 
p r i n c i p a l e m e n t su r des w a g o n s 
d 'oeufs de l 'Oucsl cpii se son t veil--
d u s p o u r l ivra ison fu ture . La p l u s 
g r a n d e p a r t i e de ces oeufs va à 
l'en I repot . Les a r r i v a g e s t r i és d e , 
l ' O n t a r i o ne sont pas t r o p a b o n ­
d a n t s cl ils a r r i v e n t p a r pe t i t e s ex­
p é d i t i o n s . 

On offre des e x p é d i t i o n s t r i é e s : 

d e l 'On ta r io sur p lace .MIX p r i x . 
s u i v a n t s : Ca tégor ie A Gros , .10 3-4 
à , 2 0 c ; Ca tégor i e A Moyens , .18 3-4 1  

n .10; Ca tégor i e 13, .17 .1-4 à . 18 ; : 

et 
50. 

Les 
pal 

Catégor ie C, .10 1-2; les e x p é d i t i o n s 
e m b a l l é e s p o u r l ' en t r eposage ob­
t i e n n e n t un dcmi -ccn l de plus p a r 
d o u z a i n e . Les o p é r a t i o n s d ' en t r e ­
posage se c o n t i n u e n t a c t i v e m e n t . 

Les m a r c h a n d s de g ros cotent les 
p r i x s u i v a n t s aux p r o d u c t e u r s cl 
aux e x p é d i t e u r s de c a m p a g n e p o u r 
les oeufs non t r i é s : Ca tégor ie A 
Gros , . 1 9 c ; Ca tégor ie A Moyens , 
.17 ; C a t é g o r i e . 15 .1.0; C a t é g o r i e ' C, 
.15, l i v re s , ca i s ses r e n v o y é e s . Les 
p r i x de g ros aux dé t a i l l an t s sont 
les s u i v a n t s : Ca tégor ies A Gros , 
.23c. ; Ca t égo r i e A Moyens . .22; Ca­
tégor ie H. . 2 1 ; Ca tégor ie C. .10-.20, 
les oeufs e m b a l l é s en c a r i o n s d ' une 
d o u z a i n e o b t i e n n e n t 1 cen t de p lu s 
p a r d o u z a i n e . 

PHIX L E G E R E M E N T EN BAISSE 
A Q U E B E C 

Q u é b e c , 11 m a i . — Les a r r i v a g e s 
locaux ont é té t rès a b o n d a n t s ce l ­
le s e m a i n e cl les p r i x p a y é s aux 
p r o d u c t e u r s on t é té l égè remen t 
a b a i s s é s . Les c o m m e r ç a n t s co ten t 
m a i n t e n a n t les pr ix s u i v a n t s aux 
p r o d u c t e u r s et aux e x p é d i t e u r s de 
c a m p a g n e : Ca tégor i e A Gros , . 1 8 c ; 
Ca tégor i e A Moyens . ,16; Ca tégor ie 
C. .14. Les p r i x de gros aux déta i l ­
l an t s sont m a i n t e n a n t les s u i v a n t s : 
Ca tégor i e A Gros , . 2 1 - 2 2 c ; Catégo­
r i e A M o y e n s . .10-.20: Ca tégor i e C 
.17-.18. Il a c lé reçu deux w a g o n s 
d 'oeufs de l 'Oucsl p e n d a n t la se­
m a i n e cl q u e l q u e s c e n t a i n e s do 
ca i s ses sont a l lées à l ' en t r epô t . 

Volailles 

Le Irail le p lus i n t é r e s san t du 
c o m m e r c e d e s volai l les est la. de ­
m a n d e e x c e p l i o n c l l c m c n t vive p o u r 
l ' e x p o r t a t i o n , qui d é p a s s e les a t t en­
tes des e x p é d i t e u r s c a n a d i e n s les 
p lus o p t i m i s t e s . Celte .situation est 
le résul ta t de deux f a d e u r s : loul 
d ' a b o r d , la r é c e p t i o n 1res favora­
b le dont les e x p é d i t i o n s d e volail­
les c a n a d i e n n e s conge lées ont été 

N O U V E L L E S D E S P R I X 

CE Q U E V O U S A C H E T E Z 

P R I X D U G R O S , P R I S A M O N T R E A L 

F A R I N E A PAIN 

Première p a t e n t e . 
D e u x i è m e patente 
Forte à boulanger 

2.65 
2..'10 
2.20 

F A R I N E A ENGRAIS 

T ' r r m i r r c pa l en le » 
D e u x i è m e p a t e n t e „ — 

SOUS-PRODUITS DU BLE 

1.05 
1.8(1 

D H E C H E DE B R A S S E R I E 
La ronne 

D r è c h c , 21 p. c.cnl 24.00 

S U C R E 

G r a n u l é , sac en jute . 
G r a n u l é , sac de colun 

1 C a s s o n a d e , n o 1 
C a s s o n a d e N o 2 

Les 100 Ibs 
6.40 
6.40 
o . i n 
G.00 

Le char, la tonne 

Son 10.00 
( i ru rouge 20.11(1 
Gru b l a n c L a u r c n t i a 23.00 
M i d d l i n g ex t ra 24.00 

GRAINS 

Avoine C.W. 110 2 43 
A v o i n e C.W. no 3 
A v o i n e d ' a l i m e n t a t i o n no 1 40 
Orge C.W. no 3 49 
Blé N o r t h e r n 110 2 78 
Maïs a r g e n t i n 54 

T O U R T E A U X DE LIN 

P r e m i è r e qua l i t é 

MELASSE (Barondes) 
Le sa! Ion 

No I. t o n n e a u de 00 gais . . .46 1-2 
No I, bar i l de 25 gais 54 1-2 

SEL 

. 2.10 
i .10 

Sel fin, sacs <je 200 lbs . 
Gros sel, sacs de 140 ibs . . . . 
Sel en p i e r r e , sacs (Te l'IO lbs 

LARD SALI-: 
Ix* baril tip 200 livres 

( i ras de dos (40 it 50 m o r e . ) 
Gras «le dos 1311 à 10 m o r e . ) 3 t .00 
Gras d ' épau l e !2r> à 35 m o r e . ) 20.00 

SAINDOUX 

Le enar, la tonne  

3:i.O0 
T i n e t t e de 00 Ibs 
Se;m de 20 Ibs . . . 

La livre | 

. . . .101 
.10 1-2 

P E T R O L E 
Le «talion 

I m p e r i a l flovalltc: 
Bar i l s d e bo i s de 42 g i i 17 

Imperial R o v a l l t e : 
Bar i ls d ' a c i e r de 47 gai 17 

GAZOLINE 
Le jrallon 

I m p e r i a l T h r e e Sl . tr: 
Bari ls d e '7 ga l ions 18 

I Kthvl 20 

A ces p r i x il ï j u l a jou te r 0 cls p a r 
gal lon p o u r la t axe du g o u v e r n e ­
men t p r o v i n c i a l . 

I5NGRAIS CHIMIQUES SIMPLES 

_ La tonne 
P a r c h a r s c o m p l e t s , F.O.R. Québec 
S u p e r p h o s p h a t e , 10 p . c. 

a s s i m i l a b l e 15 50 

I P h o s p h a t e T h o m a s 161 assï 520^50 

Muria te de po tasse 487c, 
sac de 200 lbs $49.50 

; Sulfate de po tas se 48 p .c . 
sac de 200 lbs ?5(>.00 

I Sulfate d'ammoniaque. 20 p . 

c d ' azo te , sac de 200 Ibs ?.'it.50 
N i t r a t e de s o u d r , 15 p.c. 

d ' azo te , sac do 100 lbs . . $46.50 

N O U V E L L E S D E S P R I X 

CE Q U E V O U S V E N D E Z 

Prix du gros, net, livre à Montréal - Dernières corrections, mercredi, I h . 

i t i r H K K DE U L L R R K R I L S IROP D 'ERABLE 
L n " 7 P | Nos I el 2 LU) -, 1.30 

MIEL BLANC P a s t e u r i s e no 1 
Nun p a s t e u r i s é 110 1 
Pasteurisé no - • 

FROMAGES LOCAUX 

Meules de 5 Ibs 
Meules de 20 Ibs 

OEUKS 

A gros . • • 
A m o y e n s 
C 

2 0 ' i j 
2 0 ' : ' R é c i p i e n t s de 30 Ibs 

R é c i p i e n t s de 5 lbs . . 
R é c i p i e n t s de Vh Ibs . 

.09 :S 
. 0 8 : : i MIEL DR UN 

\ R é c i p i e n t s de .10 Ibs . . 
La douzaine R é c i p i e n t s de 5 Ibs .  

19 R é c i p i e n t s de 2'.i Ibs 

La livre 
. .10 Vil 
. . . .11 

. . .11 Va 

La livre 

. . .00 Vi 
. . . .07 
. .07 Vi 

.17 

.151 

A 
B 
C 

lA 
B 
C 

l \ 
jn 
11 

P O U L E S A B A T T U E S 

F O U L E S V I V A N T E S 

' P O U L E T S V I V A N T S 

POULETS ABATTUS 
(Engraisses au lait) 

La livre N o 
. . .15 

.12 
. . .H 

N o 
. . . .10 No 
. . . .14 No 
. . . 12 

N o 
No 
No 

B O U V I L L O N S V I V A N T S 
No I 5.50 à 0.10 
No 2 4.50 à 5.25 

3.75 à 4.25 

T A U R E S VIVANTES 

Les 100 livre.'' 
5.00 

4.00 à 4.50 
2.75 à 3.75 

VACHES VIVANTES 
Les 100 livres 

4.00 à 4.50 
3.00 à 3.50 
2.50 à 3.00 

La livre | T A U R E A U S VIVANTS 

Spéc i a l 
A 
IR 

Spéc ia l 
\ 

(sélectionnés) 
No 
No 2 . 

Lea 100 livres 
Ç3.50 à $4.00 

. . 2.50 à 3.25 
In livre 

DINDES ABATTUES 

La livre 

A 
B 

A 
B 

O IES A B A T T U E S 

La livre 

S U C R E D ' E R A B L E 

iNos 1 c l ? 

VEAUX DU U l i VIVANTS 
Le» 100 livre» 

.No I 4.75 n 5.00 
No 2 4.00 à 4.50 
No 3 3.00 à 3.75 

VEAUX DU CHAMP 
Le» 100 llvros 

N o 1 et 2 : 

M O U T O N V I V A N T S 
le c en t l i v r e s 

Nos I cl 2 2.50 à 5.00 

AGNEAUX 

La l iv re 1 No I 
.08 à .12.1 N o 2 

Chacun 
0.00 

2.50 à 4.00 

PORCS 

les 100 l ivres 
A b a c o n 8.50 
De boucher ie . S.O0 
L o u r d s 8.0(1 
Lége r s 8.00 
T r u i e s 6.00 à 7.00 
D ' e n g r a i s 8.05 à 9.00 

Les sé lec t s on t r a p p o r t é une p r i ­
me de $1.00 p a r tète et les ex t r a s 
l o u r d s une c o u p e de SI.00 le 100 
l iv res . 

VEAUX ABATTUS 
La livre 

Choix 1)7 
Bons Ofi 
o y e s n u 05 

MOUTONS ABATTUS 

Le» 100 livre» 

C h o i x 8.00 
No J 7.00 

AGNEAUX DU P R I N T E M P S 
«5 livre» el plus, chacun 

Choix (i.00 
No I 5.00 
No 2 4.00 

P O R C S ABATTUS 

Le» 100 livres 

No 1, 00 à 100 Ibs 11.50 
No 2, 100 à 225 Ibs 11.00 
No 3, 225 cl p l u s 10.00 

PEAUX V E R T E S 

La livre 
De boeuf, m o i n s de 4Slbs 05 
De boeuf, p lus de 48 Ibs 01 
De taureau 03 
De veau 50 
De veau e n g r a i s s é , la lb 08 
L a v é e 17 

L A I N E 

La livre 

Lavée 18 
Non lavée 13 

P A T A T E S 
Le sac 

No I, Québec 70 à .75 
No I . N. B r u n s w i c k 70 à .80 

l 'objet en ces d e u x d e r n i è r e s a n n é e s 
et. en d e u x i è m e l ieu, le fail que le 
tar if b r i t a n n i q u e s u r les volai l les ve­
nan t d e p a y s é t r a n g e r s , a fait por ­
ter p lu s d ' a t t e n t i o n q u e d ' h a b i t u d e 
s u r les a p p r o v i s i o n n e m e n t s cana ­
d i e n s . 

On s 'é ta i t i m a g i n é jusqu ' i c i qu ' i l 
n 'y avai t pas b e a u c o u p de volai l les 
d 'un p o i d s léger au C a n a d a , m a i s 
l o r sque la d e m a n d e s'est déve lop ­
pée 011 a été s u r p r i s de voir com­
bien on a pu en t r o u v e r a insi q u e 
l ' i n d i q u e n t les r a p p o r t s d ' i n spec t ion 
qui oui c lé r e ç u s . 

Le m a r c h é aux vola i l les hab i l l ées 
se m a i n t i e n t f e r m e cl il y a u n e 
t rès b o n e d e m a n d e p o u r les pou le t s 
et les d i n d o n s . On offre des volail­
les p a r c h a r g e s de w a g o n s aux p r i x 
s u i v a n t s e n t r e c o m m e r ç a n t s : pou­
lets n o u r r i s au lait A, pesant en 
m o y e n n e 5 Ibs, 25-20 c ls la lb, nour ­
r is au lait 15 23-24 c l s . Sé l ec t ionnes 
A 23-24 c l s , Sé lec lo i i i nés B 21-22 
cls . d i n d o n s tous p o i d s , Ca tégor ie A 
10-2(1 c ls , Ca t égo r i e R 17-18 c l s . Les 
pou les l o u r d e s sont r a r e s el en as­
sez b o n n e d e m a n d e . 

Le m a r c h é aux volai l les en vie sei 
ina in l ie i i l .soutenu, les a r r i v a g e s sonl 
légers m a i s suf f i san t s pour la de­
m a n d e . Que lques poule ls de gri l 
sonl a r r i v e s s u r le m a r c h é cl il 
ex is te u n e t rès b o n n e d e m a n d e p o u r 
des o i s e a u x pesan t 2 Ibs el p lus . Les 
c o m m e r ç a n t s ju i fs onl vendu des 
pou le s ,'uix p r i x s u i v a n t s : e n t r e 
m a r c h a n d s : 5 Ibs cl p lus , lli-17 c ls 
là l b ; 4 ' i - 3 Ibs. 15 c l s ; p o i d s lé­
ge r s 13 c l s . Les pou le t s de gril se 
sont v e n d u s aux p r i s s u i v a n t s : 1 '•• 
lb 20 c l s ; 2 Ibs. 22-23 c l s ; 2 j 2 Ibs 
25-27 ci.s. Les p r i x payés sont gé­
n é r a l e m e n t de 'A cl p a r l ivre infé­
r i e u r s aux p r ix d e ven te . 

Fruits et légumes 
Beurre 

Duran t la s e m a i n e finissant le 
II) m a i . il est a r r i v é à Montrea l 120 
w a g o n s de frui ts cl légumes com­
p a r a t i v e m e n t à 327 d u r a n t la se­
m a i n e p r é c é d e n t e . 

Il y ava i t 8 w a g o n s de p o m m e s 
don l 5 vena ien t de la Co lombie 
b r i t a n n i q u e , 2 do l 'On ta r io cl I 
des E t a l s - U n i s ; 21 w a g o n s de to­
ma te s don t 18 v e n a i e n t du Mexi­
que cl 3 d e s E t a t s - U n i s , 

Pommes de terre 

Q u é b e c ; P a r b a t e a u x et c a m i o n s . 
4 Q u e . A b o n d a n t e s , d e m a n d e mo­
d é r é e , m a r c h é i r r é g u l i c r . Q u e . Mon­
tagnes , 80 lbs. No 1. 711 a 80c, No 
2, 55 à ()5c. 

M o n t r é a l : P a r c a m i o n s . 5 l .p .E. , 
64 N.B., 23 Q u e . A b o n d a n t e s , de ­
m a n d e l en le . m a r c h é en ba isse . I. 
P.E., 00 Ibs, M o n t a g n e s , No l . 
10 à $1 .20 . N.B. Montagnes , 80 Ibs, 
No 1. o o à 05c. 15 Ibs, bel les . Ba­
ke r s , 27 à 2 8 c 10 lits, belles. 17 ù 
18c. Q u e . b l a n c h e s . 80 lbs, No 1, 
85 à 90c, I m p o r t é e s , pa r b a t e a u x . 
A b o n d a n t e s , d e m a n d e m o d é r é e , 

hé en h a u s s e . B e r m u d e s , ca-

Bcurrc et fromage 
A V R 7 L T 9 3 4 

Québec . 15 mai. — La s ec t ion d e 
la s t a t i s t ique du m i n i s t è r e de l'a­
griculture pub l i e a u j o u r d ' h u i l 'es­
t imat ion p r o v i s o i r e d e la p r o d u c ­
tion des f ab r iques de b e u r r e et de 
fromage de la p r o v i n c e de Québec , 
p o u r le mo i s d ' avr i l 1034 (ch i f f res 
c o r r e s p o n d a n t s p o u r 1033 e n t r e pa­
r e n t h è s e s ) . 

En avr i l 1934, la p r o d u c t i o n d e s 
fabriques de f romage est e s t i m é e à 
113.000 l iv res (170.180 Ibs) soit 
une d i m i n u t i o n rie 33.0 p o u r cen t , 
celle des f ab r iques fie b e u r r e est 
es t imée à 3,100,000 l iv res (2,938,-
001 l ivres) soit une augmentation 
île 5.5 p o u r cen t . 

Service des marches 

Le marché du foin et de la paille 

(Divis ion fédéra le d e s s e m e n c e s ) 
SERVICE DI'.S MARCHES. DIVI­
SION F E D E R A L E DES SEMENCES 

O l t a w a . le 3 mai 1934, 
Le m a r c h é d o m e s t i q u e d é n o t e 

u n e t e n d a n c e p lus c a l m e , d u t 
g r a n d e p a r t i e à la nouve l l e sa i son 
et à l ' a r r i vée des p â t u r a g e s . La ba­
lance des d i s p o n i b i l i t é s e n c o r e aux 
m a i n s de la c u l t u r e v a r i e . L 'ac t i ­
vi té du m a r c h é n'est r ée l l emen t 
sou tenue q u e p a r un c o u r a n t de pe­
tites t r a n s a c t i o n s v e n a n t des vil les 
plutôt q u e des c e n t r e s r u r a u x . La 
d e m a n d e p o r t e su r tou t su r les foins 
ca tégor i sés No 1 el No 2. Dans 
l ' ensemble , les p r i x res ten t f e rmes 
cl sans c h a n g e m e n t . 

Q u é b e c 

La saison de stabii la I ion t i ran t 
il sa fin. 1(1 p lupa r t des e x p é d i t i o n s 
de foin p r e s s é on l été d i r i g é e s de­
puis la mi -avr i l su r les c e n t r e s u r ­
b a i n s tels q u e M o n t r é a l . Q u é b e c . 
S h e r b r o o k e , S t - H y a c i n t h e , Jo l i e l l e , 
e t c . plutôt (pie s u r les c e n t r e s ru­
raux d i se t l eux du Q u é b e c ou d e s 
p r o v i n c e s v o i s i n e s . Malgré que le 
bétai l ail é lé m i s s u r les p â t u r a g e s 
de b o n n e h e u r e , la d e m a n d e i |c 
fin de sa ison fui su f f i s ammen t bon­
ne pour q u e les pr ix res tent fer­
mes et i n c h a n g é s . Les s tocks d is ­
pon ib l e s e n c o r e aux m a i n s des cul­
t iva teu r s sont r é d u i t s n des pour ­
cen tages v a r i a n t e n t r e 5 el 10 p o u r 
cent su ivan t les so r t e s rie foin, la 
qua l i t é , la p r o v e n a n c e et la local i­
té. 

offerts aux c u l t i v a t e u r s 
la t o n n e , s o n t : Ynmas-

2. $11 à $12 : mil No 3 . 
pa i l le d ' a v o i n e , S6; St-

et Ibe rv i l l e , mil N o 2. $11 à 
mil N o 3. $10 à Ç 10.25; pai l le 

mil 
nié-

Le prix du lait 
DANS LES MAGASINS-CHAINES 

M. L.P. Roy. directeur des se rv i ­
ces du m i n i s t è r e provincial d e 
l'agriculture, et d'autres fonc t ion­
n a i r e s de ce ministère on t eu u n e 
r é u n i o n v e n d r e d i aux b u r e a u x du 
gouvernement avec ries r e p r é s e n ­
tan t s ries c h a î n e s rie m a g a s i n s qui 
font a f fa i res à Mon t r éa l . La d i scus ­
sion a p o r t é su r tou t s u r les c h a n ­
gements q u e le g o u v e r n e m e n t se 
p r o p o s e d'apporter an commerce 
du lait , el on a d e m a n d é la c o o p é ­
ra t ion rie c e s m a g a s i n s . 

Les c o m p a g n i e s qui font le c o m ; 
tnerce du lait ont p r é t e n d u q u e si 
elles n r pouva i en t pas p a y e r aux 
cultivateurs un p r ix p lus c o n v e n a ­
ble p o u r l e u r lait, c 'é ta i t , e n t r e au­
t r e s r a i s o n s , à cause de la concur­
rence des c h a î n e s de m a g a s i n s , qui 
vendent le lait à t r o p bas p r i x . 

A la dernière sess ion on a aug­
m e n t é les p o u v o i r s de la C o m m i s ­
sion rie l ' i n d u s t r i e l a i t i è r e ; ce t te 
commission a le p o u v o i r de p r o h i ­
be r la vente du lait ou de la c r è ­
me, ou 'lu lait et de la c r è m e , seuls 
ou en c o m b i n a i s o n avec loul a u t r e 
a r t i c le de commerce, à un p r ix p lus 

en I b a s que le pr ix c o u r a n t . Les m e m ­
bres de '-ette commission n 'on t pas 

j e n c o r e été n o m m é s , niais ils le se­
ront sous peu . peu t -ê t re à la p ro ­
c h a i n e séance du cabinet. 

La colonisation 
dans les chemins 

(Sui te de la 1ère page» 

(ois v e n d u s p o u r les 
p r o v i n c e ? MM. Ali­

en savent q u e l q u e 

m a r c 
RCOt .",0 Ibs, $2 . 

Oignons 

89.25 

Q u é b e c : A b o n d a n t s , d e m a n d e 
m o d é r é e , m a r c h é s o u t e n u . (Int. . 
Q u e . , r ouges , q l l . No. 1, $2 à $2.25. 
No. 2. $1.75, Ont . j a u n e s , 50 Ibs. 
g r o s $1.75. 

M o n t r é a l : l 'o r c a m i o n s cl ba­
t eaux . 0 Ont . A b o n d a n t s , d e m a n d e 
t r a n q u i l l e , m a r c h é en b a i s s e Q u e . 
r o u g e s . 70 lbs. No. I. 75 à 81.00. 
On l . r ouges , q l l . No I, $1 à $1.25. 
j a u n e s , q t l , N " 1. $1.50 ù $2., c h i l i . 
E s p a g n o l s , ca i sse de 50 Ibs, Nu I. 
•s 1.75 à 82., N . - / . . c a i s se de 05 Ibs, 
. \ M 1, .?2.50 à 82.75, É g y p t i e n s , sac 
.1,. I 12 lbs . No I. .«3.5(1 à $3.75. 
T e x a s . S i l v e r s k i n . 50 lbs. No. 1. 
82.25 ii 82.50, B e r m u d e s , j aunes , 
cageot d e 50 lbs . No 1. 00c à 81.00. 

Produits laitiers 

B E U R R E 

Le m a r c h é du b e u r r e s'est raf­
fermi d u r a n t la s e m a i n e el les p r i x 
ont m o n t é d 'un peu p lu s d ' u n e cent 
la l i v r e . La d i m i n u t i o n d a n s les 
a r r i v a g e s est ce qu i a s t i m u l é le 
m a r c h é . 

L u n d i la ven t e aux e n c h è r e s de 
R iv i è r e du Loup a é té faite 20 c ts 
la lb cl cel le de S a i n t - P a s c a l , mar ­
di , à 2(1 3-10 c ls . 

S a m e d i , le b e u r r e de NouVclle-
/ . é l a n d e étai t co té à L o n d r e s de 17.-
07 à 17.30 la Ih.. el celui de l 'Aus­
t ra l ie de 10.02 à 16.85 cls la lb . 

Le m ê m e jou r , à N e w - Y o r k , les 
p r i x de g r o s à m i - g r o s é t a i en t d e 
25Vi c l s . 

FROMAGE 

Le m a r c h é a été t rès t r a n q u i l l e 
m a l g r é u n e coup le de pe t i t e s t r a n s ­
a c t i o n s p o u r l ' e x p o r t a t i o n . La d i ­
m i n u t i o n d a n s les a r r i v a g e s com­
p a r é e à l ' a n n é e d e r n i è r e ne para i ' , 
pas a f fec te r le m a r c h é . 

T o u t e s les ven te s aux e n c h è r e s 
de l ' O n t a r i o ont été faites de 0c 
à 0 1-2 c. la l ivre . Cécile d ' i nge r -
soll, m a r d i , a été faite à 0 l -2c . 

FROMAGE C L A S S I F I E DANS 
L 'ONTARIO ET LE 

QUEBEC 

(Les p r e m i e r s ch i f f res sont p o u r 
l ' O n t a r i o ; les s e c o n d s p o u r le Qué­
b e c ) . 

S e m a i n e f inissant le 12 mai 1034, 
0,753 b t e s ; 1 17 ht es. 

S e m a i n e f inissant le 12 mai 1031. 
10.583 b t e s : 200 b l r s . 

To t a l . O n t a r i o et Q u é b e c , du 1 
déc . 1033 au 12 mai 1034. 10.735 
b tes . 

To t a l . O n t a r i o et Québec , du 5 
déc . 1032 a u * 1 3 mai 1033. 66,281 
b tes . 

ARRIVAGES A MONTREAL 

S e m a i n e f inissanl le 12 mai 1023. 
0.700 b lés de b e u r r e ; 3.412 btes de 
f romage . 

S e m a i n e f inissant le 13 mai 1033. 
0.014 b tes de b e u r r e ; 4,872 b tes de 
f romage . 

Du 1er au 12 mai 103t. 18.231 
btes de b e u r r e : 4,031 b tes de fro­
m a g e . 

Du 1er au 12 mai 1033, 18.380 
b tes de b e u r r e : 7.800 btes f roma­
ge. 

E X P O R T A T I O N S 

D u r a n t la s e m a i n e f in issant le 12 
ma i . il a é té e x p o r t é 15 b t e s de 
b e u r r e el 1.020 b tes de f romage . 

Du 1er au 12 ma i 1034. il n été 
e x p o r t é 15 b tes de b e u r r e et 4,015 
btes de f romage c o m p a r a t i v e m e n t 
à 105 btes de b e u r r e et 5,347 b tes 
de f romage d u r a n t le iiièinc t e m p s 
de l ' a n n é e d e r n i è r e . 

Les pr ix 
du Québec , 
kn: mil No 
$0.50 a $10; 
.lean 
$12; 
d ' a v o i n e , $5.50 à (i: C h a m b l v , 
No 2. $11.50 à $12 : Ragot , foin 
lé. No 3. $0 à $9.50. 

Les pr ix du c o m m e r c e de gros , 
la lonnc , p a r q u a n t i t é de wagon 
s o n t : Mont réa l , mil l No 2, $13.50 à 
$14: mil No 3. $12 à $12.50: trèfle 
l égè rement m é l a n g é d e mil No 2. 
$13.511: pa i l le d ' a v o i n e $8 la ton­
ne. Québec , mil N>. 2. $11.50 à $15.-
50; foin mê lé No 2. $ 1 3 : pai l le d 'a­
vo ine . $8.5(1 la t o n n e . C l i i cou l imi , 
mil No 2. $10: foin m ê l é . No 2 . 818 
la Ion ne. 

Pic X I bénit le Congres 
des retraites fermées 
E n t r e tou tes les p r a t i q u e s p ro ­

p res à for t i f ie r la vie s u r n a t u r e l l e 
dans les finies et à les r e n d r e de 
plus en p lus a p t e s à l 'Act ion ca­
tho l ique , le S o u v e r a i n P o n t i f e a pla­
cé les R e t r a i t e s f e r m é e s au p r e m i e r 
r ang . 11 l e u r a m ê m e c o n s a c r é u n e 
e n c y c l i q u e s p é c i a l e : Men» Noslrn-
Aussi Sa S a i n t e t é s 'esl-el le ré jou ie 
ries p r o g r è s faits p a r ce l te o e u v r e 
d u r a n t ses v i n g t - c i n n a n n é e s d 'exis ­
t ence ait C a n a d a . Et Elle a voulu 
b é n i r c eux qui p a r t i c i p e r o n t au 
c o n g r è s o r g a n i s é p o u r c o m m é m o ­
r e r cet a n n i v e r s a i r e . Voici la le t t re 
de son s e c r é t a i r e , S. E m . le c a r d i n a l 
Pace l l i . 

Dal Va t i cnno . .c 12 avr i l 1031 
Au R. P. A r c h a m b a u l l . S..L. Mont­

r éa l . 
Mon R é v é r e n d P è r e . 

L ' oeuv re des R e t r a i t e s f e rmées , 
dont vous allez c é l é b r e r i n c e s s a m ­
ment le v i n g t - c i n q u i è m e a n n i v e r ­
sa i re de fonda t i on , a eu de si heu­
reux d é v e l o p p e m e n t s et a d o n n é de 
tels fruits s u r le t e r r a i n de l ' apos­
tolat c h r é t i e n au C a n a d a q u e le 
Sa in t -Pè re ne d o u t e p a s d 'eu fa in 1  

l 'obiet de son p lu s vif in té rê t et de 
fél ici ter de tout son c o e u r ceux qui 
lui c o n s a c r e n t l e u r zèle s a c e r d o t a l 
p o u r le p lus s û r a c c r o i s s e m e n t de 
la vie et de la p ié té c h r é t i e n n e d a n s 
les r apys de l 'Action ' ' i l b o ' i o u e . 

En f o r m a n t p o u r el le Ions ses 
mei l l eu r s voeux, Sa S a i n t e t é t"-l 
p a r t i c u l i è r e m e n t h e u r e u s e d ' i m p l o ­
r e r su r ce l t e o e u v r e l ' a b o n d a n c e 
ries faveurs d i v i n e s : -t a i m n " ! à 
c r o i r e que le s u c c è s d ' u n apos to l a t , 
d ' au t an t p lu s p réc i eux qu ' i l est ca­
ché ira tou jours s ' a f f e n n i s s a n t au 
plus g r a n d profi t de la vie de foi 
an mil ieu de ces p o p u l a t i o n s déjà 
si r e l ig i euses , e n v o i e de tout c o e u r 
aux p r o m o t e u r s rie l ' oeuvre elle-
m ê m e el à Ions ceux qui vont p r e n ­
dre par i au c o n g r è s o r g a n i s é d a n s 
ce but Sa tou lc p a t e r n e l l e Bénéd ic ­
t ion. 

Veuillez a g r é e r , mon R é v é r e n d 
Père , avec cet a u g u s t e message , 
l ' express ion «le mes s e n t i m e n t s pa r -
l i cu l i è remei i l d é v o u é s en Not re -
Se igneur . 

E. C a r d . PACELLI 
C o m m e n o u s l ' avons a n n o n c é , ce 

c o n g r è s c o m m e n c e r a le v e n d r e d i 
18 ma i et (Ri r e ra t r o i s j o u r s . Son 
Em. le c a r d i n a l V i l l e n e u v e . S. E x e . 
le Délégué a p o s t o l i q u e et p l u s i e u r s 
a r c h e v ê q u e s et évoques y ass is te­
ron t . 

Le v e n d r e d i sera la j o u r n é e des 
p r ê t r e s , le s a m e d i cel le des d i r e c ­
t eu r s de m a i s o n s de r e t r a i t e s , et !e 
d i m a n c h e cel le des r e t r a i t a n t s el 
r e t r a i t a n t e s l a ï ques . 

Approv is ionnements de 

laine vierge 
Les a p p r o v i s i o n n e m e n t s d i s p o ­

n ib les de l a i n e v ie rge en 1033, im­
por t é s el d o m e s t i q u e s , d a n s les 
p r i n c i p a u x p a y s de c o n s o m m a ­
t ion , en d e h o r s de IT ' .R.S.S. . 
é t a ien t d ' e n v i r o n 10 p o u r ccnl p lu s 
for ts qu ' en 1032. Les p r i n c i p a l e s 
a u g m e n t a t i o n s se sont p r o d u i t e s 
aux E ta t s -Un i s , en F r a n c e , an .la­
pon el en I t a l i e . 11 v a eu p a r con ­
t r e de pe t i t e s d i m i n u t i o n s d a n s le 
R o y a u m e - U n i , la Re lg iquc cl la 
T c h é c o s l o v a q u i e . — C o m i t é é c o n o ­
m i q u e i m p e r i a l . 

il j a pas de 
taxes d a n s la 
l l i içr et Du foui 
chose . C'est un grave i n c o n v é n i e n t 
p o u r toutes les pa ro i s ses de co lon i ­
sat ion que le g r a n d n o m b r e de l o i s 
i n o c c u p é s . En en r e p r e n a n t pos­
session el en les r e m e t t a n t à la dis­
pos i t ion de nouveaux co lons , le 
m i n i s t è r e p o u r r a i t r e n d r e de g r a n d s 
se rv ices , m a i s 204 lots d a n s deux 
ans est juste ce qu' i l faut p o u r ni' 
p a s d i r e (pie cel le loi a élé a d o p t é e 
p o u r r i en . On d é p e n s e des mon­
tan ts fous p o u r o u v r i r des c h e m i n s , 
b â t i r ries écoles el des c h a p e l l e s , et 
d a n s les p a r o i s s e s tout o r g a n i s é e s 
il y a un g r a n d n o m b r e de lots 
a b a n d o n n é s p a r les p i l l eu r s ci les 
c rdons qui n 'on t pas réuss i , el il 
y aura i t tout a v a n t a g e à r e p l a c e r 
que lqu ' un s u r ces lots au plus toi . 

* * * 
P l u s i e u r s c rdons env ien t s a n s 

d o u t e le sort qui est fail pa r le mi­
n i s t è r e de la co lon i sa t ion aux mam­
mi fè re s el aux o iseaux e n t r e t e n u s au 
J a r d i n zoologique de Q u é b e c . En 
ce t e m p s de c r i se , où il y a tant de 
m i s è r e , o n au ra i t bien pu d i s p e n ­
se r la p r o v i n c e des d é p e n s e s q u e 
c o m p o r t e ce fameux j a r d i n zoolo-
giquo p o u r les t ou r i s t e s . On se 
d o n n e b e a u c o u p plus de t roub le 
p o u r les tou r i s t e s que p o u r les ci­
t o y e n s de la p r o v i n c e . 

Le plus beau m o n u m e n t é levé an 
gaspi l lage d e s fonds de co lon isa ­
t ion , c'est ce qui a été d é p e n s é d a n s 
les c h e m i n s d a n s c h a c u n des com­
tés rie In p r o v i n c e d e p u i s 1912 
a lo r s rpi'a c o m m e n c é l ' amé l io ra t i on 
de nos c h e m i n s p a r le m i n i s t è r e de 
la Voir ie . On c ro i r a i t que le min i s ­
tè re de la Co lon i sa t ion a voulu dé­
p e n s e r aussi fol lement que le mi­
n i s t è re rie la Voi r ie . 

11 a été d é p e n s é $15.(ill 1.02 d a n s 
le comté de Deux-Montagnes , au 
nom de la c o l o n i s a t i o n . De ce mon­
tan t . $10.051.73 ont été d é p e n s é s 
d u r a n t les deux d e r n i è r e s a n n é e s 
f i scales . Ceci a élé d é p e n s é d a n s 
u n e p a r o i s s e fondée en IS37, pa­
ro isse qui coin,plc s eu l emen t 5! 
c u l t i v a t e u r s et une p o p u l a t i o n de 
232 â m e s . P o u r r a i t - o n c r o i r e qu ' i l 
s'est fait de la c o l o n i s a t i o n naps 
S a i n t - C n l o m h a n d e p u i s t ro is ans"? 
La vér i té , c 'est qu ' i l y a là un gro> 
b o n n e ! de Mont réa l don l on a 
a m é l i o r é le c h e m i n de sa rés iden­
ce à la g r a n d e rou te . Ce n'est pas 
la p r e m i è r e fois que le g o u v e r n e -

la c o l o n i s a t i o n de 

Abi-

le la 
100" 
qu' i l 
donl 

ment fait di 
cet te façon. 

Le m o n t a n t d é p e n s é dan 
lihi r e p r é s e n t e une m o v e n n e (Il 
$2.250. 70 c t s p a r mil le s u r l es SIS 
mi l les rie c h e m i n s pub l i c s qu ' i l v a 
d a n s le c o m t é dont 5 3 3 % mi l les 
a m é l i o r é s . 

Le m i n i s t è r e r 
d é p e n s é s u r les 
c h e m i n s pub l i c s 
de - la -Madc le ine . 
sont amél io re 
$1.125.71 p a r nu l l e . 

Mais il y a m i e u x . Les 327 "j 
mi l les rie c h e m i n s p u b l i c s qu ' i l y n 
au T é m i s c a m i n g u e . d o n l 1 47 1 1 mil­
les a m é l i o r é s , ont cou lé au min i s ­
tè re de la Co lon i sa t i on u n e moyen­
ne rie $8,617.82 p a r mi l le . Si ce 
n 'est pas là c o l o n i s e r d a n s les che­
m i n s , nous n ' y c o m p r e n o n s r i en . 

O s c a r GATINEAU 

d o n i s a t o n 
mi l les d 
a aux I l e 

3 \ milk 
une m o v e n n e de 

D a n s l'Est du C a n a d a b e a u c o u p 
de c u l t i v a t e u r s qui ava ien t a b a n d o n ­
n é l 'é levage du m o u t o n en ces der­
n i è r e s a n n é e s à cause du m a u v a i s 
élal de l eu rs c lo tu re s sont ma in t e ­
n a n t en m e s u r e de se r e m e t t r e à 
cet é levage d e p u i s que r e m p l o i de 
c l o t u r e s de fil de fer r e m p l a c e gra­
d u e l l e m e n t , à coût m o d é r é , l ' emplo i 
de c l ô t u r e s de p e r c h e s . 

:{. .y. 
Il s'est e m p l o y é m o i n s de gra in 

p o u r l ' a l i m e n t a t i o n d e s bes t i aux 
et des vola i l les d a n s la sa i son de 
r éco l l e de 1933-34 que d ' h a b i t u d e 
p a r c e que la réco l t e avai t élé plus 
faible en 1033 el qu ' i l y avait 
m o i n s de p o r c s et de volai l les sur 
les fe rmes . La q u a n t i t é de g ra in 
d o u é e aux b e s t i a u x est, d ' a p r è s u n e 
éva lua t i on p r ë l i m i n n f r c , d e 16,982.-
000 b o i s s e a u x , c o n t r e u n e éva lua t ion 
finale de 21,996,006 bo i s seaux en 
1032-33. 

U n cas d'urticaire 

Mme A. Z a m b o , de C h i c a g o . 111.. 
é c r i t : " D u r a n t ces deux d e r n i è r e s 
a n n é e s mon fils fut souven t afflige 
d ' u r t i c a i r e t rès d o u l o u r e u x . Phi-
s i e u r s t r a i t e m e n t s furent s a n s ef­
fet. Après un cour t e m p l o i du No-
v o r o du Dr P i e r r e m o n fils fui sou­
lagé d e ce m a l " . Cet te m é d e c i n e 
h e r b e u s e i n c o m p a r a b l e s t i m u l e le 
p r o c é d é de la d ige s t i on , règle les 
i n t e s t i n s et a u g m e n t e le flux u r i -
n a i r e , a i d a n t a ins i le c o r p s à se 
d é b a r r a s s e r d e s i m p u r e t é s et à édi­
f ier un c o r p s s a i n . Elle est four­
n i e p a r des agen t s locaux spéc ia ­
l e m e n t d é s i g n é s p a r le Dr P e t e r 
F a h r n c y & Sons Co.. 2501 W a s h ­
ington Blvd. C h i c a g o . 111. 

L i v r é cxcn ip l de d o u a n e au Ca­
nada. 

V o u s pouvez obtenir sans qu' i l vous 
en coûte un J O U ce jol i et utile service 
i thé de 23 morceaux en porce la ine . 
Il comprend six tasses, six soucoupes, 
six assiettes, une théière, un sucrier et 
un pot à crème. Il vous est offert contre 
s e u l e m e n t 15 s é r i e s c o m p l è t e s de 
" M a i n s de P o k e r " . Commencer au­
jourd'hui même à les collectionner. 

l.ti ".\\ai>n r/e Poker"sonl ûmpaquetiti 
at rc 

Tabac a pipe Rex Cisrrrilc^ Winchenrr 
Ocucrie^ (jiunca CJUI,| Cigarettes Mitlbaok 

Taba< à pipe I urrei 
Tabac J cisareucs I urrci Fine Cul 

Old Chum Tine Cut Dominion line Oit 
OjîHen'i Fine Cut Sweet Caporal lioe Lut 

(.iffaretres S*vcct Caporal 
Tabac à pipe Ohl (lui m 

l'ahac à cigarette, Rull Durham 
Tabac à ci^arette^ Duke'* Miiture 

Cigarette* Turret 

Pour Ils!» complet , des Cadeau* eerlr* 1| 
IMPERIAL TOBACCO COMPANY 

OF CANADA, LIMITED 
Ca*« p o . t A l r laso, Montreal, P.O. 

Petites annonces 
l A . ' i l l - : .'»C >Olia 

55 mot» ou m«>).Tx; 
irLIjt jur.r.el. 

p a r iri.-
"2 / n o s 

l IIOU ,i( 
P^r tr.iî! 

H O M M E S D E M A N D E J 

A Î O I I S b c o l n d'ho'n ne* E e n m i r . a-rifi 
et M n h t i i p u r pour ué-.nlllrr J(30 Produit. 
CVmndion* comprenant Artlr.l?-, rie Tollett*. 
Médecines, Produits A.lmontnlres *t Pro­
duit» rio Forme. Système. Compta'-t. Ni* 
vendoura nctuela font de i2.von >. «.15.0c 
par hpmnlni». Auctio rlnauc Meilleur t*.£npa 
pour partir ce commerce. Territoire F U -
tervé. Oetnll* et Cnwilostue LA CIE F A -
Mlt.EX, 4785 8te-CEthcrln* Est. Montreal 

Açrnt* demandé pour vendre des era-
rates en sole pour noua. Noua voua ven­
dons a des prix voua permettant de fhlr» 
100 p c. de Commission. Ecrive.". Immédia­
tement! peur échantillon» GRATUITS el 
détail».. Ontario Nrcktvrar Cu. Dept. 551, 
Toronto-S. ont. 11-18-2S 

F E M M E S D E M A N D E E S 

Femmes demandées pou- faire de 1» 
couture A la maison pour non . . Machine 
^ roudre nécessaire. Pas de vente R faire. 
O n t a r i o Neckwear L'ornpanr. Dept. 251. 
l 'oronto -8 . O n t . U-18-2S 

T E R R E A V E N D R E 

00 arpents toute en culture, partie cial-
seufo. partie sablonneuse, à proximité de 
l'école et de la fromagerie. Bien bàvle. 
Bonnes conditions pour prompt acheteur. 
Aussi une nutrp ferme de 120 arpents, sol 
fertile propre au jardinage. S'ndrc.-"-cr a 
\rtliur Morlcr. St-Jeuti-Bnpilste. comté 
Rouvllle, va. !>-j n o. 

A N I M A U X A V E N D R E 

Bétail Holstelt. et Canadien, cnreclstré. 
tous Sues, troupeau accrédité. Bonnes 
-ondltirin.s. c.-E Kolseux, St-Jean-Baptls-
te. comté rtoUVtUe. P.Q. 

AYRSHIRES i:r CIIESTERS BLANCS, 
Veaux Ayrshlrea enregistrée. troupeau 
iccrédlté. Porcelets L-liester Blancs enre-

"istrés. nés en mars. J.-C. Bernard, fc5i-
Plc, comté Bagot, P.Q. l.Vlti-l7-18-'P-2n 

V E R G E R D E M A N D E 

On demande fc acheter un verser de 
1 500 h 2.000 pommiers, dans comté Rou­
vllle ou ailleurs dans région de Montreal. 
Ecrire en donnant conditions de vente a 
Casier 15. Le Bulletin des Agriculteurs , 
.1. Notre-Dame Est. Montréal. 

A S S O C I E D E M A N D E 

Associe demandé avec capital de $1.500 
pour opérer un petit hôtel avec licence de 
Mil et blére. Actuellement en opération 
et toutes licences payées Ecrire a Casier 
10. 'Bul le t in des Agriculteurs", 2 Notrc-
Dumc Est. Montréal. G-20-21-22 

B O U C H E R I E A V E N D R E 

Boucherie dans petite ville de campagne, 
bonne clientèle. A t i o S l détnll de Rince. 
Installation moderne, frigidaire, etc Bon­
nes condlllones. Ecrire pour Informations 
à Casier 22. "Bulletin des Agriculteurs. 3 
\'otre-Danie Est. Montréal. G-20-21-22 

P O U S S I N S A P P R O U V E S 

La saison est trop avancée pour prendre 
des risques en achetant des poussins. 
Choisisse/ ceux dont vous avez la certitude 
d'obtenir des profits d.ins B mois, luste au 
moment où la production est payante. Les 
roupeaux Baden ont h leur tète des coys 

H.O.P. pedigree; tous les sujets sont ép-ou-
vés au son'; et les Incubateurs sont désin­
fectés contre les maladies. Ne croyev-vous 
las que cela Justifie d'espérer de meilleurs 
ésultats avec de tels poussins? Les com­

mandes répétées des anciens clients en 
^ont une autre preuve. Profiter, de notre 
expérience. C^la coûte cher de maintenir 
nos troupeaux i» un tel niveau de supé­
riorité, mais vous serez cependant surpris 
des bas prix rie nos poussins. Brochure. 
Poulettes ividen Electric Chick Hatchery, 
Unite 52. Baden, Ont. 

Lan dernier les poussins Bray ont pa­
g n e 54', (plus de la molt lé 1 de? prix en 
argent, dans des concours d'élevage, et ce­
ci contre tics concurrents de -U couvolrs 
différents; Les rapports de cette année 
montrent Jusqu'ici seulement 31 pertes sur 
2.6-iO poussins — la plupart de ces pou»-
-1ns ©clos au cours des Jours froids de 
Février et mars. D*s poulettes pèsent 3 ' j 
lbs h 14 semaines. De Quelle autre oreuve 
avez-vous besoin que c'e-t payant d'ache­
ter des poussins Brav 1 Huit races. Prix 
raisonnables. Eerlver. à Bray Cliirk ll.tt-
1 herv, 36 t'iayburn Ave.. StC-Catharincs, 
Ont. 

D«mand*t U M,nu,l ' r , - . . . . ! d«, Br*v«._t, 
mirqufi de commrrc, «te. 

v M A R I O N & M A R I O N 
a *.„.*« •• n , , as 

l ï b f r u . l_ ., , , . ,».. Montréal . 

Au .'11 m u r s les strocks de s e m e n ­
ce de .sei.ulc et de firninc d e lin à 11 
nnadn é t a i en t t r è s foibles p a r c o m ­
p a r a i s o n à c e u x ilt* ces d e r n i è r e s 
a n n é e s . La q u a n t i t é de seijjle é ta i t 
e s t i m é e à •t.ôlfi.tîôu' b o i s s e a u x 
(6.980,262 b o i s s e a u x en ÎOIU) et 
cel le de g r a i n e d e lin à 663,668 
b o i s s e a u x (1,820,121 b o i s s e a u x en 
1933)]. l.a q u a n t i t é d e seii*lc e n c o r e 

s u r la f e rme , v c o m p r i s la s e m e n ­
c e de 10:it , é ta i t d e 507,000 bo i s ­
s e a u x . 
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Grande culture 

A t j w - profondeur raut-il 
(«mer ies différentes 

récoltes? 
semence dt blé . d ' « v o i n c cl 

ri'nrjBf demande à être enfouie à 
une profondeur d 'environ deux 
pouces. Pour le sarrasin !a meil­
leure profondeur esl d'un pouce. 
I.lle est de deux pouces pour les 
pois el 1rs vesecs, d'un à deux 
ponces pour !e 1)1* d ' Inde cl de 
deux pouces pour le tournesol. L e » 
pommes de terre doivent être plan­
tées plus p ro fondément ; c'est en-
Ire deux à quatre pouces qu'elles 
v iennent le mieux. Quant ;.uv tfiai-
ncs plus petites, comme ies grami­
nées fourragères et les trèfles, elles 
demandent à être laissées près de 
la surface; lu profondeur d'un de­
mi-pouce env i ron est celle qui leur 
convien t le mieux. 

Ces chiff res sont bases sur les 
résultats d 'expér iences conduites 
pïi ces trois dernières années par 
le Se rv ice de lo grande culture do 
la Kcrïiie é spé r i incnUle centrale 
d 'Ot tawa. T r e i z e recolles différen-
les avaient été employées dans ces 
expér iences . Lu blé. l 'avoine, l'or­
ge, le sarrasin, les pois, Ifs vesecs. 
les tournesols et le maïs avaient 
è 'è semés à des profondeurs d'un, 
deux, trois, quatre, cinq rt s i \ pou­
ces. Le mi l . le trèfle d'alsike. le 
trèfle rouse el ia luzerne n un. 
deux cl t rois pouces de profon­
deur et les pommes de terre à 
deux, quatre, six el huit pouces di-
pro f on deur. 

I.a mei l leure profondeur dépend 
beaucoup de !o quantité d'eau que 
renfe rme le Dans une saison 
ex t rêmement sèche par exemple» 
Us yia i i ie . . enfouies profondément 
KCl'Illélit mieux que celles qui sont 
près de la surface, parce qu'il % H 
plus; il • au dans les couches pro­
tondes du sol qu'à la su r .«ce . L'est 
I, cont ra i re qui se produit dans 
une saison très humide. Là ce sont 
les semail les superficiel les qui don­
nent les meil leurs résultats. Les 
chiffres qui précédent sont hases 
sur une saison normale, et repré­
sentent les condi t ions d'une saison 
m o y e n n e dans l 'Lsi du Canada, 

Il est à noter que pour les récol­
tes o rd ina i res de grande culture, 
la mei l leure profondeur est d'en­
v i ron deux pouces, à l 'except ion 
des petites graines de graminées 
fourragères cl de trèfle. La meil­
leure profondeur est à peu près la 
même pour la plupart do ces re­
cuites mais on a constaté cepen­
dant que certaines récolles souf­
frent plus que d'autres lorsqu'on 
s'écarte de ex i le profondeur . Pre­
nons par e x e m p l e la cosec com­
mune; elle g e r m e presque tout aus­
si bien à c inq pouces de profon­
deur qu'il deux POUCCS mais c,n rc-
c o m m a n d e de la semer à deux 
pouces. Apres la vesce. les nois 
sioii ceux qui souffrent le moins 
des plantai ions plus p rofondes ; ce­
pendant iis se plaisent beaucoup 
mieux :'i deux pouces qu'à une pro­
fondeur plus forte. La germinat ion 
el le renflement (lu blé, de l ' avoine 
et de l 'orge onl graduellement di 

niini 'é à ni< M i r e que la profondeur 
de plantation augmentait de deux 
i quatre pouces La plantation 
phis profondé était accompagnée 
•l'une dini inut 'on très forte lie ren-
ilenii ni el «!«• ••• r iu inapon. I.a yrr-
mimtt 'nn du blé d ' Inde a été plus 
affectée que ce l le du tournesol par 
une plantation pins p ro fonde , mais 
el le a grandement d iminué pour 
e s dei 'x piaules lorsque la semen­
ce étoit enfouie à plus de deux 
pouces de profondeur . Le sarrasin 

si la reco l le qui a le plus souffert 
de toutes pl «a germinat ion a été 
grandement réduite lorsque la cr .v-
iic élilil nltvttée à phis d'un pouce 
de profondeur ; 

Les recommandat ions qui précè­
dent s* ri i ' inortenl aux récoltes 
, . . . | | ; . ,.-.<. s,,. s 0 | sablo-argilcux. 
S..- so' nips lourd, en nénéral il 
vaut mi nx nlonter un peu moins 
t> -( if io-démenl. 

LE PORC 

La production du porc à 

bacon 
I.a production du porc à bacon 

ressent impérieusement de nos 
jours, comme toutes les autres in­
dustries agr icoles d'ailleurs, le be­
soin de trouver et de maintenir un 
marché convenable pour ses pro­
duits. 

Des 86.5X2.633 l ivres de porc a 
bacon produites au Canada en 
" M 1 - : : J . 71,555.033 étaient con­
sommées au pays et I 5,327.600 
ètsienl expor tées . Dr tous les mar­
chés extérieurs, l 'Angle ter re nous 
off re le M e i l l e u r : car nos exporta­
tion* |»our l 'année 1031-32 étaient 
de IS.OUT.fsÛO l ivres quand elles sc­
roll! de 72.000.000 pour '.'année 
muran t : , De plus, les ententes com­
mercia les faites à la Conférence 
éconosn'qtie de 1932 nous allouent 
. 'entrée l ibre de 280,000,000 l ivres 

Aviculture 

•r 

Moyen d'obtenir de bonnes 

pondeuses 
Pendanl bien des années, 

s'e«l contenté , pour a iné l ion 
ponte des poules, de chois i r 
coqs issus de poules fortes 
denses el de les accoupler à 
poules également bonnes pondeu­
s e s . ( > moyen valait mieux que 
rien, é v i d e m m e n t , cl il est évident 
qu'il a réussi tant soit peu à amé­
l iorer la ponte, mais nous savons 

que 
la 

on 
la 

des 
pon­

des 

aujourd'hui bien 
nous ne savions 
p remiè re de ces 
les poules issues 
pondeuses, aussi 

dants 
rées. 

capacité 
•essaire 

tées. I.a 
IL' à I I 

r r i ' - ' - i ç ' c 4rr~ s e m e n r e s 

p fifties 
" M ef forcé dans bien des 
flu nays de fournir au cul-

l ïynlmir 'es moyens de faire c r ib ler 
no .n 'Mover s;i graine de semence, 
el l ee.i'cmin de stations loi-ales et 
réiv.iu.'i'es de cr ih lazc . établies avec 
l 'nîit" I ' Î I i tonvcrnement. el notam­
ment des Fermes exi iér imen taies 
fi'-dérrdcs. fonctioiineii t depuis un 
certain n o m b r e d'années. Tout ce 
bin' If proi lucteur do ' l faire est 
rt'fcnnoi'teT ses s e m e c e - n In st.i-
l io ' i où elles sont r r i ldévs ci triées 
pour m' c o o ! r.'.'d ' ' i :r . Lorsque le 
producteur n'a pus la chance de se 
I !€>••• i ;• tissez près d'une station de 
o r i : ) " . ' : ^ el m i ' i ' n'a pas d'autre 
m o y e n c o m m o d e de faire ce tra­
v a i l , i' fera hi»în d 'acheter lui-mê­
me un p - l i t tort»ic ( c r i b l e ) ou de 

••'£••• noue sri .servir d'un tara­
re dans *.-. l o c j i i t é . 

I ) : : " : c. : i -> : "es v>e--|irs i|n pays, 
el <;R"éci •• nient d i e s l'Ouest du 
Cnnado, on trouve des ma té r i e l ' 
ani lmisRls nui criblent une bonne 
pr in ie de la semence, l 'n matériel 
de ••(• r en re , monté sur un camion 
c r i b l e là semence de Jiffércnts cul-
t ivnieurs à peu près de la même 
fncon que les équipes de batteurs 
hal lcnl le g r a in . 11 rend des servi­
ces utiles darts! les distr icts où il 
nfés l« l3 p i s d 'out i l lage moderne de 
c r ib l age , et ceux qui onl l 'argent 
nécessai re à mettre dans un maté­
riel ''.e c r genre , ncuvenl en tirer 
un bon T.ver.u pendant l 'h iver . 

I.e c r ib lage de la semence doit 
se faire pendant Is saison où l'on 
a des lo i s i r s , il ne faut pas allei i-
d re jusqu'au pr in temps alors que 
le temps' est si précieux sur la fer-
me ° t one les stations de cribla­
ge fonct ionnent généralement à 
plein capac i té . Si le c r ib lage doit 
être fail par l 'établisscmenl locol , 
il vaut mieux lui porter la semen­
ce pendanl l ' h ive r ; les aides onl 
plus de temps pour s'en occuper cl 
ie char r i age coule moins cher. Si 
i 'on attend jusqu'au pr in temps 
pour p répare r ou pour mettre de 
cô té le grain qui doit servir de se­
m e n c e , on t rouve souvent que le 
mei l leur de ce grain a été donné 
aux animaux pendant l 'h iver , si 
bien que l'on esl ob l igé de se ser­
v i r d'une ca tégor ie infér ieure fie 
semence . Disons en terminant nue 
les cul t ivateurs feront bien de con­
s idérer avec méf iance les variétés, 
nouvel les ou peu connues et d'ins-
sister pour avo i r des semences 
classées par le gouvernement . 

• !;• bacon par année. >oit encore 
quatre f o i s plus que nos ventes 

M e n que le Canada soit 
notre meil leur marché; la popula­
tion n'est pas suffisamment forte 
pour acheter toute la product ion 
annuelle de notre industrie porci ­
ne: il n'en tient qu'à nous de pro­
filer de l 'opportuni té favorable que 
nous offre le marché anglais qui 
peut absorber trois fois notre pro­
duction totale annuelle . 

Bien que. en généra l , l e s p r i s 
soient lias, ils sont p ropor t ionne l ­
lement payés d 'après la qualité des 
produits. I.a marge île bénéfices de 
l 'exploitant dépendra do::c de 
l ' économie réaliser en produisant 
le max imum de cochons "selects 
avec le min imum de moulées. 

Seuls l 'emploi de bons sujets 
d 'é levage et des méthodes ration­
nelles d 'al imentation augmenteront 
suffisamment les revenus pour en 
assurer un surplus raisonnable, t.;' 
product ion en coopéra t ion est aus­
si nécessaire pour prof i te r des taux 
réduits de transport c o m m e pour 
mieux répart i r 1 achat dispendieux 
des sujets d 'é levage et des engrais 
a l imentaires . 

Q u a l i t é s a v a n t a g e u s e s d e s 

s u j e t s 
C o m m e des porcs du type à ba­

con doivent être produits , il faut 
que les sujets d 'é levage puissent 
p rodui re dans leurs descen­

tes caractéris t iques dcsi-
.a forme des cochons a 

bacon dépendra d 'abord des truies 
d du miile et non pas seulement 
, | c s soins a l imenta i res pratiques 
sur n ' importe quels parents. Q u e l ­
le .oi t de race pure ou non. la truie 
doit être choisie dans une portée 
nombreuse cl el le doit p r o v e n i r 
l 'une mère ayant montré de bon­

nes disposi t ions de caractère el 
d 'excel lentes quali tés lai t ières. I.a 
force de consti tution ne pourrait 
ion plus être sac r i f i ée : une bonne 
longueur et beaucoup de profon­
deur fie corps indiquent une forte 

d iges t ive e t l 'aptitude né-
à l ' é l evage de belles por-
truie devrai t posséder rie 
mamel les puisque c'est ce 

in i l imite dans nombre de cas la 
populat ion de In por tée , l ' n mâle 
de race pure doit toujours être eni-
î l ové et en le choisissant, i l faut 
•onsidérer le type des truies qui lui 
cronl accouplées . Si celles-ci sont 

except ionnel lement longues ri 
l a n q u e n l de consti tut ion, on cor-
•iirera ces faiblesses p;ir l ' emplo i 

d'un mâle tic longueur modérée et I 
M a i l t une forte const i tut ion; mais 
oar contre , si elles manquent de 
'onenei i r . l e male devra être rc- 1  

cherché en conséquence . Celui-ci 
devrai t toujours être bien mascu­
lin, avec des membres solides mais 
•ion grossiers et une forte constitu­
tion, l 'n bon fini fie conformat ion 
est indispensable à tout reproduc­
teur. 

.1. R. Pe l le t ie r . M. Sc.. 
Station expé r imen ta l e . 

S l e - A o n e de la Poca t ic re , Que. 

U n b o n s y s t è m e p o u r la 

v e n t e d e s p o r c s 

On n ' ex ige pas et on ne recom­
mande pas non plus que tous les 
Dores destinés à la vente pour l 'a-, 
'•atiige soient marqués, parce qu'un 
bassement local bien fait suppr ime 
'> nécessité fie main teni r l ' i r icnli-
é lo.-ale. mais il g été démont ré CC-

•leii'lant (pie le marquage fies porcs 
t faisable et prat ique alors que 

le classement local ne l 'est pas 
•oi i 'ours . On a étudié les dif férents 

ystèmes de classement prat iques 
o « r les expédi teurs el les bouviers 
anadiens afin de chois i r le meil-

'eur fie Ions pour l 'emploi général 
lu Canada. Ce système n été expl i ­
qué dans le feuillet no 8,X du Minis­
tère fédéral de l 'Agr icu l tu re , qui 
montre l ' a ' . -dicat ion fies d i f féren­
ces marques sur le dos fies porcs , 

U N endroi ts dont le poil a é lé lon-
lu un moyen fie ciseaux ou de lon-
' e i i s e . Sur les porcs à poil court, 

'orsfiue ces marques ne sont p : is 
offis.-imment dist inctes, on con­
ci l ie d 'aioulcr une marque avec 
le I » Dcinturc à toiture, qui sèche 
•apiflenient. 

L a s i t u a t i o n d e l ' i n d u s t r i e 

o o r c i n e 

1 ne revue des cond i t ions qui 
gouvernent l ' é levage , l 'a l imentat ion 
et In vente des porcs en ces der­
niers mois ind ique mie la produc-

| (Ion diminuera peut-être dans les 
p r o v i n c e s de l'Oucsl au commence ­
ment fie l 'année, mais que les arri­
vages aux parcs cl aux salaisons 
augmenteront d'une façon gradu­
el le . L e prix esl un très grand fac­
teur flans la situation. I.a hausse 
de pr ix qui s'est produi te sur les 
porcs pendanl les p remières semai­
nes de l 'année courante el la con­
fiance que flounr- le système de ven­
te du bacon anglais encourageront 
sans riouie les cult ivateurs à en­
graisser ions leurs cochons , à expé­
d ie r moins fie truies sur le mar­
ché el à e n v o y e r aux parcs à bes­
tiaux et aux salaisons une forte 
p ropor t ion fies porcs d 'abalage. 

* * * 
I.a populat ion po rc ine fin Cana­

da, qui n c o m m e n c e à déc l iner en 
1931. a encore d iminué l 'année der­
n ière , mais le n o m b r e de cult iva­
teurs qui ont fini part de leur inten­
tion d 'augmenter leur production 
liendant la p é r i o d e de décembre A 
mai 10.1.1-34 est en augmentation de 
R.fi pour ccnl sur celui de la pé­
r i o d e co r re spondan le de Wl'l-'IZ. 

des choses 
pas alors, cl 
choses c'est que 
de mères bonnes 

bien que les pou­
les issues de coqs provenant eux-
mêmes de mères bonnes pondeuses, 
ne sont nus nécessairement tie bon­
nes p roduc t r ices à moins que le 
père el la mère n'aient elix-lilêines 
ce l le qual i té . Les avicul le i i r s qui 
conduisent leur é levage sous un ré­
gime du gouverueiuenl onl une ex­
cellente occasion de produ i re rie 
bonnes vola i l les de souche pour In 
distr ibution aux aviculteurs com­
merc iaux . 

Le mei l leur moyen qui s'offre à 
l 'é leveur d ' amé l io re r la ponte est 
de chois i r les vola i l les qui doivent 
être affectées à la reproduct ion 
parmi la progéni ture des pères el 
îles mères qui se son! montrés eux-
mêmes bons producteurs , ("'est ce 
que l'on appel le l'essai de la pro­
géniture. Lorsque la progéni ture 
d'un cer tains accouplement s'esi 
montrée uni formément bonne, on 
répèle I" m ê m e accouplement tout 
le temps que ies parents sont en 
vie el l 'on choisit L-s volai l les re­
product r ices parmi la progéni ture 
qui en résulte. Pour empocher la 
consanguini té on a introduit un 
nouveau sang dans le Iroiipeau Ion­
ics les quelques années, mais seu­
lement après que la progéni ture du 
nouveau père ou fie la nouvel le 
mère s'est mont rée bonne proriuc-
Irisc. 

L'année de rn i è re , :'< la Station 
expé r imen ta l e «le F rcdér ic ton . nous 
avons pr is îles noies sur la progé­
niture de six mâles . Nous avons ins­
crit dans uns registres la date rl'é-
closion de chaque oiseau, son flgj 
au c o m m e n c e m e n t de la ponte, le 
poids de son co rps toutes les qua­
tre semaines , el le nombre el In 
grosseur des oeufs produits . Nous 

notons également le pourcentage 
d 'éclosion pour le père el pour la 
mère , el leurs caractères ind iv i ­
duels. Ces registres établissent 
c la i rement la valeur de cer tains mâ­
les et de cer ta ines femelles pour la 
reproduc t ion , par compara ison à 
d'autres, issus d 'ancêtres également 
bons. 

' l 'ouïes ces observat ions ont dé­
mont ré que l'on ne devrai t chois i r 
pour bi reproduc t ion que les su­
jets issus d 'accouplements qui onl 
donné des oeufs d 'une baille apti­
tude à l 'éc losion et donl les filles 
possèdent des earac lè res uni formes 
cl p réc ieux c o m m e , par e x e m p l e , 
la for le ponte et les gros oeufs. 

R e v e n u d u p o u l a i l l e r 

Une compara i son entre le reve­
nu îles récol tes de grande culture 
el de la basse-cour, en ces quelques 
dernières années, révèle des chif­
fres intéressants. Pendant, les six 
années - de 1925-31 le revenu tiré 
îles récol tes de g rande culture dans 
les trois p r o v i n c e s des Pra i r ies a 
d iminué fie près fies deux tiers, ci i t 
M. I". C. LI ford . Av icu l t eu r du Do­
minion , tandis que le revenu de la 
basse-COUr restait à peu )irès le 
même. En lirJô les récoltes de gran­
de culture ont rappor té près de 
trente fois autant que la basse-
cour : en IWM e l les n'ont r appor té 
que dix fois autant. En C o l o m b i e 
canadienne, en 1931. les animaux 
fie ferme produisa ient fi'J pour cent 
du montant du revenu tiré de la 
basse-cour.Kn Alber ta le revenu tiré 
de la basse-cour était de <0 p. r. de 
celuj lire fies animaux fie la fer­
me: en Saskatchewan, il était de 
55 p. c. En Onta r io , en 1927, les v o ­
lailles donnaient .">" p . c. du revenu 
tiré des bes t iaux: en 1931 la pro­
port ion ava i l été por tée à Kfi.S p, c. 
En l'.VM le produit des basses-cours 
rapportait aux producteurs en ar-
ïen i comptant plus d'une moi t i é de 
ce que la vente de toule la récol te 
fie blé au Canada a rappor té . 

O e u f s r a i s o n n a b l e m e n t 

p r o p r e s 

Les règ lements révisés sur les 
oeufs sont maintenant en vigueur et 
s'appliquent au c o m m e r c e domes­
tique de toutes les p rov inces du Ca­
nada, à l ' excep t ion fie l 'Ile-du-
Pr ince -Edouard el du N'ouveau-
l î runswick . On trouve généra le­
ment que les nouveaux types-mo­
dèles sonl beaucoup plus satisfai­
sants que les anciens , l 'n point (pie 
les expéd i teurs do ivent se g rave r 
dans l 'esprit , dit le Rullctin sur le 
c o m m e r c e fies oeufs el fies vola i l les 
du Minis tère fédéral fie l 'AgricultU-
rc, est que Puis les neufs dans les 
différents poids de la ca tégor ie A 
doivent être p ropres . Par " p r o p r e " 
on entend sans laches ni souillu­
res. Il y a eu une cer ta ine tendance 
chez les producteurs à mettre les 
oeufs ra i sonnablement propres 
flans ectlf: c a t égo r i e , en se basant 
sur cel te supposi t ion fine la "Caté­
gorie A m o y e n s ' ' remplace la viei l ­
le ca tégor ie fies P remie r s . Les con­
dit ions ex igées pour la propre té 

[ flr.ns la ca tégor ie A moyens et la 
catégor ie A de poulette* sont exae-
lemcnl les mêmes que pour la caté-
•lorie ~\ g ros . Les oeufs "raisonna­
b lement p ropres" , qui allaient au­
trefois dans la ca tégor ie fies Pre­
miers , vont maintenant dans la ca­
tégorie R. Les oeufs fendus doivent 

LES JARDINS 
Les légumes doivent pousser v i ­

te pour être tendres. La croissan­
ce lente des radis, carottes et bet­
teraves est désastreuse parce que 
les racines deviennent dures el 
remplies de fibres nuisibles. Il esl 
donc important d ' ac t ive r la c ro i s - ' 
sauce au moyen rie sarclages fre­
quents qui détruiront les mauvaises! 
herbes, mais conserveront l 'humi­
dité rie la Icrrc. Le sarclage per­
mettra souvent de ga rde r les légu-
mes durant une pé r iode rie séche­
resse; niais il est bien entendu ; 
qu'une chaudière d'eau, une heure ' 
ou deux d 'arrosage, dans un leinpsj 
sec. sera avantageux. Les engra is 
sont un autre moyen d ' ac t ive r la 
croissance'; ils assurent des légu­
mes de la mei l leure qual i té . 

L'essai de v a r i é t é s h â t i v e s 

Maintenant que le mois de mai 
est a r r ivé , pourquoi ne pas essayer 
quelques rangées de i e s légumes 

' qui ne sont semes habituellement 
' que plus tard. Si la gelée se fail 

sentir, le terrain peut être e m p l o y é 
de nouveau: lundis que si la se-

, menée réiisit. on aura la salisfac-
! lion d ' avo i r de smi p ropre jardin 
I des fèves, des patates, du blé ri'ln-
j rie cl ries tomates, etc., plus à bon­

ne heure qu'il l ' o rd ina i re . Pour les 
variétés plus enriiirisltes c o m m e les 

I épinards , les radis el la laitue, on 
peut faire le p remie r semis aussi-

| lot que la terre est prè le à travail­
ler. La gelée pourra les retarder, 
mais ne les endommagera pas. f i ­
nissez la saison c o m m e elle a été 
commencée , c'est-à-dire faire une 
ou deux ensemencements après la 
date o rd ina i r e île plantation, don­
nant ainsi fies légumes après la ré­
colte p r inc ipa le . 

C r a i n a g c s 

On ne peut trop insister sur ia 
nécessité de se procure r de bons 
graiiuiges. Les autres f adeu r s peu­
vent n'être pas du ressort du jardi­
nier, mais celui-là dépend entière­
ment de lui. La température, le 
sol. le site peuvent être merve i l l eux , 
m ii i s si l'on n'a pas de bonnes grai­
nes spécialement choisies pour con­
venir aux cond i t ions canadiennes, 
le jardin sera un vrai f iasco. Il n'y 
a aucune garant ie qu'une fleur qui 
a donné de bons résultais en An­
gleterre , ou dans les Etals du sud 
fera également bien dans noire 
pays et à cause de cela les jardi­
niers sont bien avert is de se procu­
rer des gra inages el des plants 
d'une source canadienne de con­
fia née'. 

Les moutons 

Comment manier les 

moutons 
N E 

P 
S A I S I S S E Z P A S 

AR SA L A I N E 
L'N MOUTON 

Il est surprenant 
bien peu d 'é leveurs 
venl i i l lrnpcr ces 
conduire , dit 

île von colli­
de moulons sa-
aii i m aux et les 

M. .I.-R. Spencer dans 

Conseils de la saison 

S T A T I O N E X P E R I M E N T A L E 
D E L ' A S S O M P T I O N 

F L O R A I S O N C O N T I N U E 

Hans un jardin de fleurs bien or­
ganisé, il y a toujours quelque planl 
en fleur du commencement de juin 
jusqu'aux gelées . Ceci est possi­
ble même si l'achat se l imi te à quel­
ques paquets de graines seulement; 
la liste suivante donne la saison ap­
prox ima t ive fie la floraison de cha­
cune : 

plant») ten. 
tuin Alyasc 

Ponrplrr 
P.clnr-^IBr|;vI<!rlIf!• 
BtUamine 
lbcrlr-
CoAtnoA* 
Zinnia 
OcUlrt ri Inde 
Pt>:« ti» menteur 
Pptv.nlR-
Oeillet annuel 
Giroflée" 
nnhlla 
Sauge 
Fève* grimpantrr 
Pou de senteur 
Souci 
7.lnnl&* 
Muriler-
Heltchrynum 
iSI Iff ileur* sont 

.«ervent i 
Mlgnonnette juillet 
Capucine Juillet 
Phlox lulllet 
Pavot Juillet 
Pied d aloueu- août a 
annuel 
Pensée ide la se­

mence en pleine 
terrei 

l'été 
h la n r t c 
Il la celée 

juillet a septembre 
Juillet A septembre 
Juillet A septembre 
Juillet A la gelée 
juillet a la gelée 
Juillet a la gelée 
Juillet a la gelée 
aofit-.se-jtembre 
août a la gelée 
août a !P. grïfe 
août-septembre 
septembre-octobre 
Juillet-août 
Juillet A la gelfe 
Juillet à la neige 
Juillet A I A neige 
Juillet A IA netgc 
août-aeptembre 

séchées clic* se con-

la gelée 
la gelée 
1A gelée 
la gelés 

gelée 

aoùt-septembr» 

' ' l.e.s var ioles ainsi marquées de­
vraient être semées à l ' intérieur 

; pour fleurir de bonne heure. Si 
! on les sème en p le ine ler re . e l les 

commencent •> fleurir trois semaines 
plus lard. 

D é b o u c h e p o u r l e s a s p e r g e s 

c a n a d i e n n e s 

Les producteurs 
i perges qui se I 
i bonnes condi t ions 
I l ion et pour 'a 
! d'étudier à fon 

canadiens ri as-
ouvcnl flans de 
pour In prodlic-

v e n l e . feraient bien 
I les ressources que 

I présente cel te réco l te , car qucl-
; qties-unes des conse rve r i e s cana-
I diennes onl t rouvé que les asper­
ges canadiennes sonl bien supé-

! rieures au produit de la Califor-
| nie. La demande a été très satis­

faisante en ces dern ie r s temps, cl 
ces conserver ies se proposent 
d 'augmenter largement leur pro­
duction. L 'é tendue plantée en as­
perges au Canada est re la t ivement 
faible. Cependant les dern ie r s chif-

1 fres montrent qu 'e l le M augmenté 
I en ces trois riernièrrs années flans 
j le Québec. l 'Ontar io et la Colom-
I bie br i tannique el que la produc-
1 lion d'asperges en broies s'est aus­

si beaucoup d é v e l o p p é e pendanl 
celte p é r i o d e La demande pour 
l 'exportat ion augmente également . 
Le rendement des quelque 1,000 
acres en Ontar io est de 1.800 à 

• • l i e 

que"-
embal lé 
"fendus 

* H- H-
Il y a en Ontar io 1 VI 

inscrits sous le rég ime 
voi rs approuvés du minis tère fé­
déral de l 'Agr icu l tu re ; 17 dans le 
Québec ; 12 au Mani toba; 11 en Co­
lombie canad ienne ; 10 en Saskat­
c h e w a n ; "i en Nouve l l e -Ecosse ; fi 
au Nouveau-Rrunswick 
In et un dans l ' I le 
Edouard. 

H- H- %• 
D e ; essais qui fini été fails sur 

l 'embal lage d e s leufs pour l ' expé­
dition • •onl i rme"! ' e s ibserval ions 
firigïtinlcs. à savoi r pi ' i l vaut mieux 
embal ler 1rs oeufs le urns boni en 
haut que de les mettre le g i o s boni 
en bas 

séparément el mai 

c o u v o n s 
fies enu-

'_' en Albcr -
rlit P r ince-

le bulletin sur l 'é levage du mouton 
au Canada, publié par le ministère 
fédéral de l 'agriculture. Le vieux 
baton de be rge r d 'autrefois, si hu­
main el si utile, ne se vo i l plus que 
sur un très petit nombre rie fermes 
canadiennes . Ce hiilon :i encore sa 
place dans la plupart des troupeaux 
anglais el . de concer t avec un chien 
intel l igent, perinel au berger de sai­
sir cl de condu i re les moulons fa­
ci lement el sans rudesse. 

Rien n'est plus pénible pour 
I 'amalcur rie moulons que rie vo i r la 
manière rude el même brutale dont 
on traite ces animaux doc i les el ti­
mides, sur la plupart des fermes où 
l'on pratique leur é levage . A cédé 
des troupeaux de race pure, donl 
ou prend aillant fie soin el que l'on 
traite avec autant de douceur que le 
cheval de la famil le ou la vache fa­
vor i te , combien y a-t-il de trou­
peaux oil les moulons sonl poussés, 
saisis, l ires el conduits , générale-1 
ineiil de la façon la plus inhumai­
ne. Quand on d iv i se le troupeau, 
ou qu'on sépare un sujet des au-
1res, on culasse généralement tous 
les animaux dans un coin cl les vic­
times sont saisies, l 'une après l'au-
Ire, pa r la toison cl tirées, ruant cl 
se débattant, jusqu'au point rie sor­
tie. La plupart tics éleveurs ou ries 
ouvr ie rs de la ferine paraissent | 
c ro i re que la loison esl fuite pour 
Hier r an imai . Or, si l'on se rendait 
bien compte de la torture inf l igée j 
a un mouton quand on le saisit par 
sa laine, beaucoup sans doute, cher- ! 
cheraieul une mei l leure méthode. 
L 'examen de la viande d'un mou- 1  

Ion venant d'être abatlu. cl que l'on | 
a soulevé par sa laine, révèle des! 
pari ies enf lammées ci congest ion- i 
nées, ressemblant à de v ives meur­
trissures, ii tous les endro i t s où | 
l'on a l ire sur sa laine. Celte in­
flammation a pour cause la ruptu­
re fies vaisseaux sanguins, el les 
douleurs qu 'e l le occas ionne causent 
nécessairement un arrêt dans l'en-
graisscmcnl de ranimai , sinon une 
perte de poids réel le . Outre ces in­
convénients , dans le sujet qui rioil 
être abattu immédia tement , la vian­
de esl endommagée à un degré plus 
ou moins grand , suivant la bruta­
lité exe rcée . 

On doit saisir un mouton par la 
jambe de de r r i è re ou par la lé le . Si 
l'on est dans nue loge c lose , où les 
moutons sont serrés les uns c o n l i e 
les autres, c'est une chose bien fa­
ci le que de saisir \ a lôtc rie l'ani­
mal que l'on a chois i cl î le le tenir 
ferme jusqu'à ce que les autres se 
soient é loignés , laissant un passage 
par lequel on pourra l 'amener. Si 
I on se trouve dans une loge ou une 
cour plus grande , on petit saisir le 
mouton par la jambe de der r iè re , 
iustc au-dessus du jarret . C'est là 
qu'un bâton de berger bien fail est 
d'une grande, util i té. A v e c ce bâ­
ton, qui a généralement une poi­
gnée de six pieds ou plus de long, 
on pcul approcher assez près des 
moulons pour le saisir, sans toute­
f o i s leur donner l ' idée fie plonger 
en avant pour se sauver. Une fois 
l 'articulation du jarret saisie, on 
tire l 'animal en arr ière , jusqu'à ce 
qu'on puisse facilement le prendre 
par le cou. Quand on attrape un 
mouton fie ce l l e mat ière , le Iron-
peau n'est pas aussi a larmé que 
quand mi s'y préc ip i té pour sai­
sir un ind iv idu . 

U n e c h a n c e d ' é l e v e r d e s 

m o u l o n s 

La product ion des moulons n'a 
que légèrement fluctué en ces cinq 
dernières années. Il \ ;i eu dimi­
nution ilans certaines provinces , 
mais augmentat ion ai l leurs . En 
1932-33 la diminut ion pont- l'en­
semble du Canada a élé «le 7 pou) 
cent. D'après " L a Situation Agr i -

\ co l e " , publiée à Ottawa, il y a une 
; tendance bien nette à r even i r à la 
, culture mixte dans bien des par-
I tics rie l 'Oucsl f|u Canada pour 
j augmenter les revenus de la ferme 

Les brebis des herbages, que l'on 
peut se procure r à pr ix très inoilé-

! rés. permettent aux cult ivateurs de 
l'Ouest de se mettre à peu rie frais 
à l 'é levage fies moulons, el 

! coup d'entre eux profitent 
1 occas ion . 

X ¥ y-
Un fies faits les plus 

géants à noter flans l ' industrie ea-
nadienne fies laines, c'csl que les 
fabricants canadiens emploient de 

I plus en plus île laines produites au 
| Canada. Les laines bien classées, 
expédiées en commun pour le rlas-

I semenI of f ic ie l ou classées par les 
court iers en laines, sonl l'objet d'il-

I ne demande régulière tie la pari 
des filatures. Il y n encore quel­
ques restes île laines chez les culti­
vateurs, dalanl des années où elles 
se produisaient à bas pr ix . Il esl 
probable que toutes ces laines se­
ront mises sur le marché en IfKM. 

E n t r e t i e n e t s u r v e i l l a n c e 
d e s c o u c h e s à t a b a c 

Pendan l tout le l emps de la ger-
minnl ion il est inutile d 'aérer les 
couches ; moins on ouvre les châs­
sis moins les iërrcaux se dessè­
chent et l'on retardé ainsi le be­
soin des arrosages. I l esl important 
rie tenir la température entre 75o 
cl 80o Farenhc i l , température la 
plus favorab le à la germina t ion rie 
la g ra ine de tabac. Lorsque la tem­
pérature s 'é lève t rop il n'est pas 
nécessaire d 'ouvr i r les châssis, on 
les couvre plutôt de toiles ou on 
les blanchit a la chaux. 

Il n 'y a pas lieu de s 'alarmer si 
la tempéra ture vlesccmd rela t ive­
ment bas pendant la nuit ou pen­
danl quelques journées f roides . 

Ce qu' i l faut c r a ind re c'est un 
excès rie chaleur ou un dessèche­
ment des terreaux. Pendanl la pé­
r iode de germina t ion la gra ine est 
faci lement détruite par la sécheres­
se. Il faut toujours tenir les ter­
reaux coni in i ie l l émenl humides 
tant que les feuilles des jeunes 
triants ne couvrent pas complè te-
meiil la terre el ne sont pas bien 
enracinés . 

Donc , si pendanl la germina t ion , 
malgré toutes les précaut ions pri­
ses, les terreaux «ml une tendance 
à se dessécher, on prof i te du temps 
le plus chaud de la journée pour 
les arroser rap idement , avec un 
ar roso i r à p o m m e très fine afin 
rie ne pas dép lace r les graines ou 
les jeunes germes en voie de s'en­
raciner . 

Si la température est favorable, 
el la gra ine rie bonne qualité la 
ge rmina t ion se fait dans huit à 
douze jours. 

Lorsque les plants couvrent la 
lerre il faut changer un peu le mo­
de fies arrosages. 

Des plantes constamment tenues 
dans un sol trop humide et dans 
une a tmosphère saturée d'bumirii-
lé sonl toujours excess ivement ten-
flres et une pro ie facile pour les 
malai l ies . spécialement pour la 
gangrène humide ; c'est pourquoi 
lorsque les plants sont très bien 
enracinés ( i l s ont alors à peu près 
quatre feuilles cl couvrent la ter­
r e ) il faut changer un peu le mori? 
îles arrosages. 

On doit alors arroser plus co­
pieusement mais moins fréquem­
ment cl laisser même la surface îles 
terreaux sécher un peu entre les 
ar rosages ; on favorisera ainsi le 
déve loppement du système rariieu-
lairc et on évi tera les maladies . 

Il e<l avantageux fie faire les 
p remie r s arrosages à l 'eau t iède ou 
au moins dégourd ie , au moment If-
plus chaud rie la journée afin «le 
ne lias r e f ro id i r Inutilement les 
couches . 

Une vent i la t ion défectueuse 
couches est nu nuire défaut 

l i lc - il faut imb ibe r les terreaux 
jusqu'à une profondeur de deux a 
{ r o i s pouces. Il ne faut pas abuser 
rie ces arrosages au nitrate de sou­
rie; une couple d 'appl ica t ions fai­
tes à c inq ou six ours d ' in terval le 
devra icn l suffire. On rail,.suivre 
l 'emploi du nitrate de soude pai un 
léger arrosage à l'eau pure qui lave 
les rëuilles et empêche ainsi les 
brûlures que pourrai t faire le ni-

J..IÎ. M O N T R EL''•• 
Régisseur. 

Economie dirigée 
Le Temps «le Par i s , qui ne pris* 

pas les ré formes demandées par les 
cathol iques français pour secouer 
In dictature é c o n o m i q u e aclueJie, 
é c r i v a i t : •'Quand on n'ose pas se 
d i re social iste ou communis te , on 
nous parle d ' é conomie cont rô lée , 
d i r i gée , o rgan i sée" . 

V o i c i comment lui répondent tes 
Dossiers île l 'Act ion Popu la i r e : 

" L e Temps voudrai t- i l insinuer 
pur là que le Souvera in Pont i fe est 
social is te cl n'ose pas le dire . ' Il 
snil très bien que dans I Encyc l i ­
que Quadraacsimo Anno, le Pape a 
rappelé que l 'autorité publique a 
ries fonctions "qui n 'appart iennent 
qu'à el le , parce qu 'el le seule peut 
les r e m p l i r : d i r ige r , surveil ler , sti­
muler, con ten i r suivant que le^ com­
portent les c i rconstances où l 'exige 
la nécessité". 

"C'est bien là un rAle d 'organi­
sation qui peut s 'étendre jusqu'à 
l ' é conomie . 

" I l faut le répé ter : entre le libé­
ral isme el le soc ia l i sme, il y a bien 
des posi t ions in te rmédia i res , el ce 
n'esj pas parce que l'on est parti­
san d'une organisa t ion de IT ' cono-
mic . qu 'on est socia l is te : Ici esl le 
eus fie P i e XI cl de Ions ceux qui 
professent la doc t r ine de l 'Egl ise" ; 

Les troupeaux de moulons que 
l'on établît d 'année en année dans 
l'Ouest du Canada sonl d'une qua-

. l i lé supérieure à ceux que l'on y 
I élevait il y a quelques années. 

lr 

d e s 

que 
pro­

grain es 
Iles sé-
esl né-

ili 
lieau-
cel le 

•ni'OUI'.i-

3.000 l ivres à l 'acre et les deux | dit l e bullet in sur " L a situation agri 
tiers envi ron de la réco l le sonl 
vendus aux conse rve r i e s à raison 
fie 8 à I l e la l i v r e . Il y a cinq 
mille ans les anciens producteurs 
égypt iens faisaient un g m ^ c o m : 
merec d 'asperges. 

* * * 
Les plus grosses augmentat ions 

en pourcentage flans les conse rves , annéi 
fie fruils cl fie légumes l 'année «1er- \ 
nierc porlaicnl sur les produits 
que v o i c i : cer ises . 802: spaghetti , 
081; pommes évaporées , 587; asper­
ges. 218.4; pêches, 105; marinades , 
!I7: poires. 35.6; lomntes el pro­
duits île tomates, .10: cl mais (b lé -
d ' I n d e ) 28.9 pour cent. 

* * •): 
La loinalc avail autrefois une. 

forme inégale el vcrr i iqueuse. Celte 
plante, qui vient de l ' A m é r i q u e du 
Sud, fut int rodui te en Europe nu 
seizième siècle, mais pendanl long­
temps elle ne fui e m p l o y é e qu'en 
Espagne, au Portugal et en P roven­
ce. Même en 1870 la tomate se 
voyai t rarement à Par is . L 'année 
dernière le Canada a e x p o r t é l.-
359,725 caisses de lomales el «le 
produits «le lomales ; c'est la plus 
grosse expor ta t ion des conserve ' 

I r i c s canadiennes . 

coie . si les prix actuels se main­
tiennent. D'ai l leurs , les condi t ions 
de la dépression ont amél io ré l'in­
dustrie du lissage et flu filage à la 
maison de même que les autres arts 
textiles, el tontes ces industries ont 
enlevé au marché canadien «le 

six mi l l ions fie liv 
cinq 

res fie laine par 

laine en Ar-
couranlc est 
( I er oc lobi e 

ne 

* * * 
La product ion fie la 

gen l ine flans la saison 
évaluée proviso i rement 
1033 au 30 septembre 1934). 
368,000,000 l ivres (en s u i n t ) . Ceci 
représente env i ron une augmenta­
tion fie 10.000,1)00 de l ivres sur la 

V '^ww', 1 ,? 1 , '"' ' ' '" 1 '
 p | , m e augmentation 

de 23,000.000 de l iv res sur la moyen ' 
pour in pé r iode 1028-31-32. 

<jf .£ 
•a population ov ine rie la Corée 
les autres dépendances japonai­

ses, toutes flans l 'Orient est insigni-
Han C mais il y .-, envi ron trois 
mi l l ions de moutons dans le nou-

_ veau royaume de Man. honkoiiou où 
des mesures onl élé prises pom- en­
courager I . - levage de ces bêles et 
amél io re r la toison qui e.si actuelle-

I men! «le pauvre quali té 

el 

1 on constate souvent ilan 
riuction «lu planl «le labac. 

Dés que la plupart fies 
sonl ger inées et que les feu 
m in aies sonl bien vis ibles il 
cessnire d 'aérer les couches au 
moins un peu chaque jour ensoleil­
l é : si le lemps sombre se conti­
nuait pendant plusieurs jours, il ne 
faudrait pas pou r cela tenir les 
couches hermét iquement fermées ; 
même au r isque «le les re f ro id i r 
cons idérab lement il faut les ouvr i r 
un peu afin «le renouve le r l 'air en­
fermé sous les châssis; mieux vaul 
retarder un peu la croissance «lu 
plant que de l 'a f fa ibl i r et en faire 
une p ro ie facile pour les maladies . 

A mesure que les plants grandis­
sent cl que la température se ré­
chauffe on augmente la ventila-
l i on ; en prat ique on donne toute 
l 'aération possible tout en tenant 
la température ries couches aux en­
vi rons «le 75 à RO degrés Earcn-
licit . Si l'on veul pousser la crois­
sance des plants on peut sans dan­
ger laisser le the rmomèt re monter à 
00 degrés Farenhc i l . 

On remarque souvent , le matin 
p r inc ipa lement , «pic la surface in­
térieure des châssis esl couver te 
d'une buée et son venl de grosses 
gouttes d'eau; c'est une bonne pra­
tique «le soulever une fies ex t rémi­
tés du châssis pour faire couler ces 
gouttes «l'eau à l 'extér ieur de la 
couche . 

On nous flemanrie souvent quel­
le esl la meil leure manière d 'ouvr i r 
les châssis rie couches . Quelques 
planteurs se servent de blocs el «le 
taquets pour les soulever plus ou 
moins . .Vous nous contenions rie 
glisser a l ternat ivement d'un c«'>ii 
fie l 'autre «les encadrements 
manière à créer une circulat ion 
d 'air à l ' intér ieur de la couche. 

Plusieurs planteurs nul l'habitu­
de d 'arroser leurs semis avec «les 
décoc t ions «le fumier «le vola i l les 
ou d'autres mélanges ferti l isants. 
Lorsque les terreaux ont été bien 
préparés on a rarement besoin d'a­
vo i r recours à «le telles prat iques. 

Tou te fo i s si, par accident , les 
plants poussent I rop lentement ou 
onl une tendance à jaunir, on peut 
généralement les r amener à une 
croissance normale en inondant les 
couches avec une solution conte­
nant 2.5 l ivres à M l ivres de nitra­
te de soude dans 't") gallons ri'i-aii. 
Un léger arrosage est presque inu-

" O f f r e s a u x c u l t i v a t e u r s " 

" R é p a r a t i o n s d e C l i p p e r * 

( T o n d e u s e s j " 
Pour Chevjui. Mouloni. Cheveux, 

« l e . Ajuston; le» "Télcv dn 
Clippcri" 

NOUS AIGUISONS !<•« Urnes rte 
Tontlenie» iCllpprrM fie lonte.» 
marques. Réparons aussi les "T4-
ics", etc. 

A V A N T A G E U X de noun envover 
Ions vos oet.s de Inmcs riul ne cou­
pent pns. nous niRUIsons river "Ma-
rhlne-Automatlque" et. vos lame* 
couperont comm» neuve». 

P R I X D ' A I G U I S A G E . 2Se le « e t . 
ou 2 secs pour f$c, rtve«* prompt ser­
vice et MtlafocUon d'nlr.vilsaRe K « -
mntl, et ««tisons l'essai «tes lnmes 
rtvnril l'envol.' 

VENDONS tou« les rtcee.iolres de 
clipper* de tontes «orf-es. liantes 
neuves. 12.TS le set. EchruiRcrons 
vos vieilles lnmes rt $1.7S le cet. 
Achetons les vieux rtcresrolres de 
clipper. 

A I G U I S O N S AUSSI contenu» de 
hiiclie-vlnnde. clsenux. outils, etc. 

V E N D O N S nouvelle tondeuse 
"Clipper' combiné pour tondre K 
le perfection les moutons, chevaux, 
etr . Sl!>.00 complete avec 2 sets «le 
Innies. Achèterions peaux de four­
rures vertes. Confie*.nous vo:i be­
soins « i répainttons. Envol pnr 
rnnllc Adresse: W I L F R I I J FONTAI­
NE. PIETtREVILLE, Que 

13-14-15-10-17 

T A B L E T T E S T O U S S I N E 
POUR LES C H E V A U X 

Contre. Toux. Gout me. Bronchite et 
Souffle Excellentes a u s s i pour «?«»n-
ner l'apprHit. renforclr. purifie, la 
sain; et faire muer Elle» d«!l>« T a s ­
sent aussi des vers Pourquoi vous 
exposer h perdre votre cheval p o u r 
ln modique somme de SOc? Une 
bouteille rie Tousslne prise le prin­
temps et n l'nutomno assure U'san-
té de votre cheval. 

Expédiées FTIANCO sur reception 
du prix: SO .'.0 In bouteille E.i ven­
te aussi A Quebec, à in Phi.rmaclo 
Brunei, rue St-JoseDl.. 

Or JOS. COMTOIS, 
St-Barlhëlen:», r .Q. 

es 
cl 

«le 

P o u r v o u s c u l t i v a t e u r s ou 
é l e v e u r s 

Régulateur contre le souffle el 
l.i gourme — I livre. S 1.00; 5 
livres. $4.50 port paye. 

Poudre ,i base d'iode et vermi­
fuge pour renards. Pour le temps 
de l'accouplement ot les tonir 
exempts do ver» toute l'année, 
sans leur donner de pilules. Boi­
tes de 2 livres port paye. $1.50; 
5 livres. 53.75. 

Biscuits à renards et a chieni. 
Prix: SO.07 la livre ou moins sui­
vant la quantité. Biscuits à RE­
NARD, régulier SO.06 la livre ou 
moins suivant la quantité. 

Poudre pour tous animaux. 
Désinfectant pour tuer les mou­
ches, poux, punaises, coquercllcs. 
puces à RENARDS. Onguent 
pour la corne des chevaux. $0.75. 

Le meillrur nettoyeur pour les 
ustensiles do renardières, laiterie, 
cuisine, linge compris, etc. Boito 
2 livres et domic, $0.50. 

L A C I E D E S P R O D U I T S 
C O M P L E X 

STE-jULIENNE - M O N T C A L M 

BUVEZ 

L A BIERE 

OLD STOCK 

P R I M E P A R L A F O R C E E T P A R L A Q U A L I T E 
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<: v - CERCLE LITTERAIRE 

S O U S L A D I R E C T I O N D E 

Plus près du ciel 

Ajiiicalemcnl dédie n Fleur dale à l'occasion 
rlu dépari de noire c ltcrc Luec Aimée. 

P l u s près du ciel, sous la c ro ix qui rayonne, 
V a . chère amie, l'immoler p o u r J é s u s ; 
A son a m o u r q u e Ion c o e u r s'abandonne, 

En se f o r man I a u x s u b l i m e s v e r l u s . 

S a n s le lasser , bo i s à l ' a m e r ca l i ce 

Q u e le S a u v e u r d é j à lient en sa m a i n ; 

V o i s le b o n h e u r d a n s c h a q u e s a c r i f i e r 

El le néant a u x roses du c h e m i n . 

M o u l e toujours sans r e p l i e r (on aiie. 
Blanche c o l o m b e au vol majestueux; 
Plus près du ciel, c'est Jésus q u i l ' a p p e l l e . 
Vole vers lui d a n s essor p i e u x . 

Plus prés du ciel , regarde la souffrance, 
Verse le b a u m e au c o e u r e n d o l o r i ; 

'V' Sien-Aimé, c o n d u i s loule indigence. 
El fa is t r o u v e r le vra i bonheur en L u i . 

Plus près du ciel, c o n n u e saint Jean, Ion frère. 
P r e n d s Ion repos sur le c o e u r de Jésus ; 

l'on r é c o n f o r t d a n s l'auguslc mystère ' 
Qui fait germer les vierges, les é lus . 

Brisa ni les n o e u d s des l iens é p h é m è r e s 

Plus près du ciel, o h ! f ixe ton séjour; 
Dieu de c lar té , i n o n d e ces p a u p i è r e s . 

El d a n s Ion c o e u r r é p a n d s à flot l ' a m o u r . 

Plus |)res du ciel, attends, a t tends e n c o r e : 
L, Epoux d iv in bientôt t ' a p p e l l e r a . 
El. d a n s le ciel , une é t erne l l e 

A les regards loui 

I d e v r a m e remplacer, . l e le f | i i i t l c en 
| l e s o u h a i t a n t b o n courage e l rési-
jgnation. F a i s l e p o u r la petite amie 

d e jadis." 
Comme j e terminais ma l e t t r e , j e 

n i e r é v e i l l a i . J ' a v a i s r ê v é , 6 m a l ­
h e u r c a r c e l u i <|iic j ' a i longtemps 
p l e u r é m'a d e p u i s longtemps ou-
1)1 i é e . 

F L E U R DES M O I S 
C e 22 j a n v i e r . 

a u r o r e 

s resplendira. 

Kn voi «h- C O L O M B E 1)1-'. L ' I L O T 

RAYONS de MIEL 

Cue i l l e t t e s 

' C e s t le p r o p r e des grandes 
i m r s d'évoluer sans c e s s e el d e « e 
p e r f e c t i o n n e r jusqu'à la v i e i l l e s s e " . 

" i l y a c h e z c e r t a i n e s femmes, 
u n e propreté m o r a l e nui l e s e m p é -

h e r a toujours d e se l i v r e r sans a i­
m e r " . 

"I .a f e m m e esi un m a l nécessai­
re dans la v i e d 'un homme''. 

" I l est d e s p e i n e s el d e s e n n u i s 
•|tl 011 c h é r i t , p a r c e q u ' i l s 'v m ê l e 
m e figure a i m é e " . 

"Quand l'amour est possible en 
l i e d e u x ê t r e s , u n e s i m p l e camara­
derie n e l 'es t p l u s " . 

"Il n ' y a que l e s imbéciles q u i 
n e changent j a m a i s d'opinion" 

E N V O I DE B E N J A M I N E 

J'avais rêve . 

Dédié à Coeur généreux 
D e p u i s longtemps j'étais restée 

s e u l e avec le s u l i v e n i r de m e s p r e ­
m i e r e s a n n é e , de j e u n e s s e , p i e u -
'• ' 'ni s o u v e n t , eu silence, la rupture 
a v e c un p r e m i e r compagnon d ' en ­
f a n c e , reste !<• seul élu d e m o n 
coeur, \ .n ia que tout à e , „ , p com­
me p a r h a s a r d ie r e c o i s u n e lettre 
Ail p r e m i e r c o u p d'oeil j e r e c o n ­
n a i s i écriture, vile ie l'entrouvre 
o i e d e m a n d a n t c e qu'elle pouvait 
bien contenir, 

"Aimable amie d'autrefois. Me 
pardonneras-tu, d i s loul d e su i t e 
'''' .M" 1' J'"" PU l e f a i r e s o u f f r i r d c -
P"ls notre r u p t u r e , .le l 'ai f a i t , j e 

<• I a v o u e sincèrement, e s p é r a n t 
foiivcr i oubli complet cnlouré de 

I a f f e c t i o n d ' u n e jeune fille j o l i e et 

flatteuse, m a i s je n ' a i pu. a p r è s 
nuclquc t e m p s , trouver a u p r è s 
d ' e l l e le bonheur q u e lu s a v a i s me 
p r o c u r e r . 

" O u i . sincèrement, ie regrette, 
m a i s si toujours tu e s l'aimable j e u ­
ne f i l l e f ie j a d i s tu v o u d r a s par­
donner c o m m e dé j à lu l ' a s f a i t . 

" . l e n e v o u d r a i s p a s . après l ' a v o i r 
fa i t . s o u f f r i r ainsi, l e d e m a n d e r le 
p a r d o n simplement. N o n . il est u n e 
autre question q u i s u i v r a . V e u x - t u 
ê t r e la compagne d e m a v i e ? T o i 
s e u l e , a p r è s c e l l e v i e a g i t é e d e la 
v i l l e , l o i s e u l e , j e l e r é p è t e , p e u x 
f a i r e m o n bonheur. I . e s i e u n e s f i l l e s 
d ' i c i s a v e n t p o u r un temps n o u s 
a l l i r e r m a i s o n s ' e n n u i e v i t e d e sa-
l i s f a i r e l e u r s c a p r i c e s . P e t i t e a m i e , 
s o u v i e n s - l o i qu ' i l faut pardonner 
s u r c e l l e l e r r e . 

" A v a n t d e t e r m i n e r , j e l e r é p è ­
t e : A i e pitié d e m o i . Je f e r m e m a 
l e t t r e , e s p é r a n t a v o i r la r é p o n s e 
u n e je d é s i r e ; en attendant, j e v i ­
v r a i a v e c e s p é r a n c e " . 

V i l e , il n e fa l l a i t p a s l a r d e r , . le 
lui a d r e s s e c e l l e r é p o n s e : 

" A m i d ' a u t r e f o i s . 

" . l e regrette i n f i n i m e n t d e n e p a s 
l ' a p p o r l e r la r é p o n s e que lu d é s i ­
r a i s , o u i . ie l e pardonne f i e tout 
c o e u r . . le su i s incapable d e l ' en 
garder r a n c u n e , m a i s , pour ê t r e la 
Compagne d e la v i e . je ne l e p u i s . 

" D e p u i s n o i r e rupture. D i e u a 
voulu m ' e n l e v e r l o u l à fa i l la santé: 
si j'eusse été a p p e l é e au ma­
riage, ie n e l ' e u s s e é t é 
p o u r a u c u n a u t r e q u e l o i . 
m a i s D i e u ne. le v e u t p a s a i n s i , 
.le sa i s ( p i e tu s a u r a s en t r o u v e r 
u n e a u t r e qui s au ra f a i r e I o n b o n ­
heur, . le l e la s o u h a i t e a i m a n t e , 
d o u c e et d é v o u é e . P o u r m o i m o n 
s a c r i f i c e est f a i l . . l 'a i p l e u r é s o u ­
v e n t , il est v r a i , m a i s m a i n t e n a n t 
j e ne p l e u r e p l u s el j e p r i e r a i pour 
q u e lu a i m e s l o u l à fai t celle q u i 

Pierrot Roi - n r v u 1rs cachets"! 

A initiés. 

.Irnmir de Chantai L e s p e t i t e s 
lilies e x c e s s i v e m e n t r ê v e u s e s c o m ­
m e v o u s recherchent la s o l i t u d e 
a f i n de m i e u x s e n t i r l e m a l f ie l eu r 

o e u r . Rien ne leur est p l u s c h e r 
q u e l e u r s s o u f f r a n c e s m o r a l e s : 
tous l e u r s f r o n t s , s a n s c e s s e l eu r s 
p e n s é e s r e v i v e n t l o u t e la r o m a n c e 
de l e u r i d y l l e , c e qui l eu r d o n n e 
u n e f in i r d e t r i s t e s s e , lasse cl d é ­
s e m p a r é e . Pourquoi f a i r e d e s o n 
c o e u r un tombeau de r ê v e s m o r t s , 
î l e regrets i n u t i l e s ? R ê v e r sans 
e r s s e el c o n c e n t r e r toutes ses p e n ­
s é e s s u r l'anéantissement d 'un 
amour p a s s a g e r . C ' e s t p e r d r e d e la 
b e l l e j e u n e s s e , c 'es t é t o u f f e r s o n 
c o e u r dans la m a u v a i s e h e r b e des 
r a n c o e u r s ! I l faut v i v r e , v i v r e tou­
te sa j e u n e s s e et t o u t e sa v i e vibran­
te e l e n t h o u s i a s t e ! Vivre, c ' es t se 
t a i r e un idéal, c ' e s t p r e n d r e toute 
l ' e x p é r i e n c e d ' un p a s s é , l e s occa­
sions d u présent, l es p r o m e s s e s de 
l ' a v e n i r p o u r l'atteindre, l ' e n n o ­
blir ni le g r a n d i r . V i v r e , c 'es t a i ­
m e r tout c e q u e D i e u c r é a de beau, 
d e bien, d e grand, tout c e qu ' i l u n i 
îlir n o t r e r o u t e f ie s o u t i e n , d e d o u ­
c e u r , d ' i v r e s s e ! Vivre, c 'es t se cu l 
tiver a f i n d e d o n n e r sans c e s s e d e 
son c o e u r el d e son d é v o u e m e n t , 
c ' e s t >e s a c r i f i e r sans m a r c h a n d e r 
aux heures g r a v e s d e s d e v o i r s el 
d e s é p r e u v e s , c 'es t p a r d o n n e r l o u l 
et s a n s e r s s e en s o u v e n i r d e ses fai ­
blesses e l d e s r s l o r i s , c ' es t e s p é r e r , 
c ' e s t c r o i r e , c ' e s t prier cl t r a v a i l ­
ler. P o u r f ine v o t r e âme s ' a f f e r m i s ­
se et p r e n n e d e la c o n s i s t a n c e , u n 
petite a m i e , il faut l ' a l i m e n t e r rie 
v i e r e p l i e et d ' a m o u r d e l o u l : il 
faut réagir, n e p l u s p e n s e r à c e t t e 
b l e s s u r e d e s premiers p a s . m a i s 
marcher a v e c b r a v o u r e , en a v a n t 
t o u j o u r s . Ainsi v o u s c o n n a î t r e z d e s 
horizons nouveaux, d e v r a i s p a y ­
sages d ' a c t i v i t é , fie d e v o i r c l d'a­
m o u r , . le vous é c r i s tout c r i a a f i n 
de v o u s persuader que la v i e ne 
p e u t el n e d o i t se baser su r un 
amour m a l h e u r e u x e l qu'avec de 
la v o l o n t é o n t r i o m p h e de l o u t . 
V o u s m e c h a n t e / , v o t r e a f f e c t i o n 
a v e c d e s m o t s c â l i n s qui m e lou­
chent id m e font f j ros v o u s a i m e r , 
l e v o u s s o u r i s t e n d r e m e n t en v o u s 
d i s a n t m e r c i et au revoir. 

votre g r a n d e s o e u r . O u i . j ' a i m e 
les L a u r e n l i d c s p o u r c o n n a î t r e tout 
le p a n o r a m a qui v o u s e n t o u r e . Qu i 
sa i t , p e u t - ê t r e su i s - j e d é j à p a s s é e 
lou l p r è s d e v o u s , ne m e d o u t a n t d e 
tout c e p a r f u m d ' a m i t i é o n e v o u s 
r é p a n d i e z p o u r m o i ? — V i e n s p r è s 
d e ruoi e l F l e u r d e s n e i g e s sont 
d e g e n t i l l e s a m i e s . I n v i t e z - l e s à 
v o u s é c r i r e p a r les B o u r d o n n e ­
m e n t s . M f a u d r a l o n g u e m e n t m e 
r e v e n i r , n'esl-CC p a s ? 

L'AslrologUC. - V o u s s a v e z b i e n 
q u e v o u s ê t e s t o u j o u r s bien r e ç u e 
à la r u c h e . V e n e z s ans c r a i n t e , 
a l o r s . P r é p a r e z f ies r a s o n s fie 
m i e l en p r o s e , v o u l e z - v o u s ? Ce l a 
v o u s se ra p l u s f a c i l e e l f i g u r e r a 
p l u s f a c i l e m e n t aussi à la pane , 
l i o n s s o u r i r e s . 

G R A N D E - S O E U R 

m o i . . le p u b l i e -

To ni 2 ex Valcourt 
Puissant Tonique Digestif 

Rcmedc souverain préconisé dans lej cas 

d ' A N E M I E . C O N V A L E S C E N C E . E P U I S E M E N T N E R V E U X . 

S U R M E N A C E , TROUBLES DIGESTIFS. 

3o Re lèvemen t de? forces 

•\o A u R m e n t a t i o n du poidr-

5o Réapparit ion du sommei l tran­
quille e t réparateur. 

Sou» l'influence o\i Ton igex V a l -
cour t on ob-erve après un moi» 

les changements su ivant» . 

l o Amél io ra t ion de l 'appétit . 

2 o Facil i te de la diRcslion. 

L e T O N I G E X V A L C O U R T par sa composi t ion recherchée const i tue 
un Ionique parfait el un excel lent d igest i f ; il aiguise l 'appéti t , donne de 
la vigueur en augmentant le poids et stimule les (onctions d iges t ives . 

Indicat ion» Composi t ion 

Le T O N I G E X V A L C O U R T est le 

résultat d 'un très heureux mélange 

de médicaments hautement recom­

mandés par les médecins. 

Chaque cuil lerée à dessert con­

tient l - 8 0 e de grain de strychnine 

combiné aux hypophosphites de 

ch.iux. fer, manganèse, potasse et 

Le T O N I G E X V A L C O U R T est 
conseillé dans les cas d ' anémie , 
épuisement nerveux, fa ibl isse , sur­
menage et troubles d iges t i fs . 

Son emplo i est surtout indiqué 
dans tous les cas rte digest ion d i f f i ­
cile ou nulle, où l'on désire a m é ­
liorer l 'état du patient . 

Apres une attaque de gr ippe, une 
longue maladie ou une opérat ion sé -

quinine le 'tout associe aux ferments I rieuse, le T O N I G E X V A L C O U R T est 
1 le meilleur remède a employe r ttu-diges t i f s du suc gastrique. 

C e t t e préparation n'est pas a lco­
o l ique et cont ient un véhicule agréa­
ble toléré par les estomacs les plus 
dé l ica t s ; elle est garantie absolu­
ment pure et d 'une conservation in­
déf in i e . 

rant la pér iode de conva lescence . 

Pour la mère débile dont les fo r ­
ces et le système diges t i f sont 
ébranlés durant la période d 'a l la i­
tement , on a trouve que le T O N I ­
GEX V A L C O U R T a produit dans ce 
cas de merve i l leux résultats. 

Une s e u l e grandeur B o u t e i l l e de 8 onces, $ 1 . 2 5 
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Virus près rir 
r a i . S o u r i r e s . 

Aniger. — Si ce t ami n ' c s l p a s 
s o l l i c i t é pour a c c o m p a g n e r quel­
q u e s p a r e n t e s d u m a r i é ou d e la 
m a r i é e , s a n s d o u t e , il a c c o m p a g n e ­
ra son a m i e h a b i t u e l l e à c e l l e no ­
c e : e l si o n ' l e d e m a n d e , m o n Dieu, 
d e v a n t o b é i r à un d e v o i r d r p o l i ­
t e s se , s o n l a m i e n 'a pas à lui en 
v o u l o i r c l p o u r r a se r e n d r e l o u l 
g e n t i m e n t q u a n d m ê m e à l ' i n v i t a ­
t i o n . Si tout d é p e n d d e b i e n d e s 
p e t i t e s c h o s e s p e r s o n n e l l e s q u e 
j ' i g n o r e n a t u r e l l e m e n t , j e n e p u i s 
o u v e r t e m e n t m e p r o n o n c e r . L ' i n s ­
t r u c t i o n n e f o r m e p a s l e s s e n t i ­
m e n t s du c o e u r c l c e n 'es t j a m a i s 
su r e l l e q u e j e h a s e m o n e s t i m e , 
s o y e z a s s u r é e d e la c h o s e . Bienve­
nue. 

Siilvianc. C o r d i a l e b i e n v e n u e . 
Je v o u s a t t e n d s . 

Chanlc-pleure. - Q u e l l e d é s e s ­
p é r a n c e d é s e m p a r e a i n s i v o t r e 

| à i n r ? Q u e l p o i d s m e u r t r i t a i n s i v o -
j I r e c o e u r q u e v o t r e p l a i n t e est si 
| d o u l o u r e u s e ? H a ï r la v i e et la I r a i -
I l i e r comme un b o u l e t , q u e c ' e s t I r i s -
l t é c l l a m e n t a b l e ! Comme j ' a i m e r a i s 

s a v o i r ( d u s . s a v o i r tout rie v o u s 
a f i n d e v o u s m i e u x c o m p r e n d r e e l 
v o u s a i d e r à r e m o n t e r v e r s la sour ­
c e p r e m i è r e d e v o t r e i d é a l e l d e 
v o s a m b i t i o n s ! ( " o n l i n e j e n e sa i s 
r i e n , n e v o i s r i e n , j ' i m a g i n e q u e 
d è s v o t r e p r e m i e r e n v o l , l ' o n j e l a 
du p l o m b d a n s vos a i l e s , q u e b ru ­
t a l e m e n t v o u s ê t e s r e t o m b é e d u p l u s 
hau t d e v o s r ê v e s , d e si haut q u e 
t o n t e s v o s a s p i r a t i o n s , v o s e s p o i r s , 
v a s e n t h o u s i a s m e s o n t s u c c o m b é 
d e leur b r i s u r e . M a i s l o u l n ' e s t p a s 
f i n i p u i s q u e vous é p r o u v e z e n c o r e 
d e s s e n t i m e n t s que v o u s s o u f f r e z . 
C'est que v o u s d é s i r e z e n c o r e d e la 
vie e l la v i e . m o n e n f a n t , c ' es t l e 
d e v o i r . El l e d e v o i r , q u ' e s t - c e , s i­
non l ' a c c e p t i o n c o u r a g e u s e d e tou t? 
Il faut vivre, r é a g i r , f a i r e r a y o n ­
ner sa j e u n e s s e e l f r u c t i f i e r tout c e 
qui l ' a n i m e d e b e a u , d e g r a n d , d e 
s u b l i m e peut -ê t re , e l q u i n o u s est 
un d o n du c i e l . Il faut a i m e r sa 
vie p o u r la f a i r e b e l l e el b o n n e , il 
faut la vivre e l n o n la t r a i n e r , 
C ' e s t ainsi, e n a i m a n t v i v r e i n t e n ­
s é m e n t q u e p l u s f a c i l e m e n t s e réa ­
l i s e r o n t vos r ê v e s e l q u e l e b o n ­
h e u r vous v i e n d r a . V i o l e t t e d e s 
Prés est u n e a m i e d é l i c a t e e l g e n ­
tille, l a n c e z - l u i un p r e m i e r a p p e l ; 
M o i . Je v o u s aime de tout c o e u r el 
d é s i r e de v o u s u n e l o n g u e lettre 
qui sera le m i r o i r d e v o t r e p a s s é . 
V o u l e z - v o u s ? 

Fleurette des Dois. — Petite 
fille sensitive et vibrante, que vous 
êtes charmante dans l'expansion 
de votre enthousiasme printnnicr! 
Votre lettre est tout un printemps 
fleuri de grâce cl «le poésie et de 
tendresse câline qui nie fait souri­
re de fraternelle affection. Qui n ' a i ­
merait une aussi gentille soeurette? 
Aussi il faut me revenir souvent 
et ne jamais craindre de m'impor-

l u n e r o u de rester incomprise d e 

A N O T E R : C h a q u e A b e i l l e et 
Bourdon n'a d r o i t d a n s c e s e n t o n ­
nes q u ' à la p u b l i c a t i o n de s o i x a n t e 
m o t s p a r s e m a i n e . L e s c o m m u n i -
qi é s d o i v e n t ê t r e é c r i t s à l'encre, 
ai r e c t o et d a n s l ' o r d r e h a b i t u e l . 
L<fs c o r r e s p o n d a n t s ne d e v r o n t à 
l ' a v e n i r é c h a n g e r a u c u n e l e t t r e per­
s o n n e l l e l a r l ' i n t e r m é d i a i r e f ie la 
d i r e c t r i c e . C e u x q u i d é s i r e n t se 
c r é e r i c i d e s r e l a t i o n s é p i s t o l a i r e s 
d e v r o n t p u b l i e r l e u r a d r e s s e dans 
ces c o l o n n e s : n o u s ne r é a d r e s s e -
r o n s J e l e t t r e s à q u i q u e e e so i t et 
s o u s a u c u n p r é t e x t e . 

Papillon d'or — Sauu v e z - v o u s 
c a r j ' a i m e l e s p a p i l l o n s . 

René de In Lande N'y aurait-
il p a s auss i un p e t i t c o i n d a n s v o ­
t r e l a n d e p o u r 

T I T . FOU? 

Noie', Correspondants: Q u i v i e n ­
dra é g a y e r la s o l i t u d e d ' u n e Cas-
p é s i e n n e j e u n e cl gaie. A d r e s s e z un 
p r e m i e r b i l l e t à Mlle Rita Thibo-
demi. Slr-A nne-des-Monls. Co., fias-
l>é-

.\ loua rt à tontes. O u i . a y a n t 
les n u m é r o s 27 el :til du feuilleton 
de l ' E v é n e m e n t , " ( l i l i e s d e Cesbus". 
Cl n e l e s collectionnant p a s . se­
r a i e n t a s s e z g e n t i l s d e les f a i r e par ­
v e n i r à P r i n c e s s e ? 

A u x g e n t i l l e s abeilles et n in ia­
b l e s b o u r d o n s , ie d e m a n d e c e u x et 
c e l l e s qui v o u d r a i e n l c o r r e s p o n d r e 
a v e c 

PRINCESSE 

Blatichc aviatrice. - M e r c i d e m e 
f a v o r i s e r d e v o s é c r i t s . L o r s q u ' i l 
v o u s p r e n d r a la f a n t a i s i e de f a i r e 
une r a n d o n n é e a é r i e n n e , s u r v e i l l e z 
le M o n t O x f o r d e l v e n e z a t t e r r i r 
d a n s un modeste p e t i t v i l l a g e . V o u s 
r e t r o u v e r e z là u n e a n c i e n n e patien­
te q u i i m m o r t a l i s e v o t r e s o u v e n i r . 

Nonnandine. —- La chanson des 
f i n i s s o n s fa i t p e u r ? E l moi? 

F L O T S B L E U S 

Claire Renée. - - - S a l u l aux g e n t i l ­
les a b e i l l e s comme v o u s q u i . p a r 
u n e n o b l e t â c h e , f a ç o n n e z l e s ci­
toyens de d e m a i n . 

J E U N E G A S P E S I E N 

/»,/><• de vingt aux. — Il est v r a i ­
m e n t c h a n c e u x c e j o l i bébé d e ne 
pas v i e i l l i r , n i a i s es t - i l a s s e z v i e u x 
p o u r aimer? Si oui, n o u s p o u r r i o n s 
peut-être.. 

Blanche Aviatrice. . le voudrais 
t r a v e r s e r l'Atlantique p o u r a l l e r 
embrasser les g e n t i l l e s a b e i l l e s du 
Canada.. .! Combin m e demande-
r i e z - v o u s p o u r c e voyage? 

l'a sourire. Q u o i q u e c e l a ne 
soi t pa s d e nies a f f a i r e s , j e v a i s ré­
p o n d r e à votre question. On d o i t 
rechercher l'amour o u d u m o i n s ne 
pas le g i l i r q u a n d il se p r é s e n t e , il 
fait s o u v e n t c o u l e r des l a r m e s , mais 
combien d o u c e s s o n t les j o i e s q u ' i l 
a p p o r t e . 

M A U R I C E C H E V A L I E R 

.laçasse O h ! oh! I n s a t i s f a i t e , 
est un peu for t m a i s c e l a m ' e n ­
n u i e d'aveugler 1rs « e u s ; s ans ran­
c u n e ! 

C L A R T E nOSIï 

l.unr Roussr P e u t - ê t r e p o u r -
r i e z - v o u s me d i r e l e q u e l es l l e p l u s 
p i q u a n t du d a r d d ' une a b e i l l e ou 
d e c e l u i d ' u n bourdon! 

Flocon de Neige — E l l e es l d o u ­
c e la c a r e s s e d 'un f l o c o n d e n e i p r 
qu i se p o s e f u r t i v e m e n t su r m a 

Angelica — V o u s n ' ê t e s p a s g e l é 
p a r t o u s c e s f r i m a s d u v i e i l h i v e r ? 
Ma " r o s e c l a r t é " , s o e u r d u p r i n -
t c i s p s , est p l u s t i è d e et p l u s d o u c e , 
v e n e z v o u s y r é c h a u f f e r . . . en at­
t e n d a n t l e " . fes t in d e s é p o u s a i l l e s " ! 

I.mette — M a i s n o n , Roméo n e 
sera p a s privé. D e m ê m e q u e p l u ­
s i e u r s h o n n i e s s ' a l l u m e n t au m ê m e 
f l a m b e a u , s a n s amoindrir l e f eu d e 
e e d e r n i e r , fie m ê m e j e d o n n e à 
tous flu b o n h e u r , el " c h a c u n e n a 
Sa p a r t , el t o u s l ' o n t e n e n t i e r " . 

Roméo — N ' e s t - c e p a s q u e v o u s 
n ' ê t e s p a s j a l o u x d e la p a r t f a i t e à 
L u r e t t e ? La v o t r e d ' a i l l e u r s n e p e u t 

I plus v o u s être enlevée puisque je 
( s u i s " v o i r e " . 

C L A R T E ROSE 

.l'nimr cl t'espère A i m e z e l e s ­
p é r e z e n c o r e , l ' n e é t o i l e p l u s favo- I 

, r a b l e r e l u i r a f l ans v o i r e c i e l e | 
! v o u s c o n d u i r a d a n s l e c h e m i n d u 
] b o n h e u r . 

f'irrrrllr Vheureuse - Sa v e z - v o u s j 
q u e : Le b o n h e u r est c o m m e un pa­
p i l l o n d ' in t l'apparition e n c h a n t e 
p e n d a n t un ci m i l moment, p u i s 

! s ' en fu i t ? 

l'rlilr Motapèdiriinr V o u s c l é s 
l o u l e n o u v e l l e à la p a g e ? 

J E U N E G A S P E S I E N N E 

Robinson, Sain Suffi, faut d'Ar-
gcnc.ourl et Soeurettes El les 

I traditions? E s t - c e qu'on \ p e n s e 
c e l l e a n n é e ? . l ' au ra i s m i « o n t d e 
v o u s t a q u i n e r . 

Petit Pois Vert — I n v o l e d ' A n ­
ge s e r a i t - i l d e t r o p sur v o t r e l i s t e ? 

Til-Fou, Angelais, Vit-Blanc, 
Louis II. Slinou Plane . le sais 
qu i v o u s ê t e s el savcfc-vOUS q u i est 

l ' A N ' O E ni B O N H E U R ? 

Nièce d'Amérique S c e p t i q u e , 
v o u s ? 

.\ngelico O n m ' a fli t q u e v o u s 
connaissiez bien l'étiquette p o u r 
les banquets. U n c o n s e i l , s ' i l v o u s 
plait. S e r a i t - c e d e m i s e , s e r v i r un 
" S o u r i r e " , u n e "Caresse" a v e c c h a ­
que bécot? 

Fernand Q u a n d les f i l l e s v o u s 
taquinent, v o u s f â c h e z - v o u s o u si 
v o u s trouvez q u e 

C. D R O L E ? 

Fleur dr Uni C'est d e bon 
c o e u r q u e ie m ' u n i r a i â v o u s . P o u r -
rnis-je ê t r e v o i r e p e t i t e a m i e ? 

Flore Puisque vous ê t e s la d é ­
e s s e des f l e u r s , je n ' h é s i t e pas à 
p l a c e r ma f r ê l e lixe sous vos s o i n s . 

Ocil-qui-voit-lotit . le ne s u i s 
p a s d u loul celle que vous p e n s e z . 
Si v o u s v o u l e z me d é c o u v r i r , c h e r ­
c h e z e n c o r e , c o r v o u s s a v e z l e dic­

tion: " C h e r c h e z el v o u s t r o u v e r e z " . 

F L E U R DES N E I G E S 

Flocon de nrif/e J ' a c c è d e à 
v o t r e demande, m a i s , comme m o n 
c o u r s i e r est t r è s fougueux, n ' a c -
ceplcricz-vous p a s Fernando pour 
c o c h e r ? Q u e l p e n t e d e t r a v a i l v o u s 
accapare ainsi? 

Maurice Chevalier Une s e u l e 
esl i n f a i l l i b l e , c'est celle d u r h u m e 
d'omour. 

F E R N A N D 

Soleil Prinlanier, Papillon d'Or, 
M e r c i d e p e n s e r à m o i . c a r l e s 

rigueurs d e l ' h i v e r m e f u r e n t près-
( q u e mortelles! Q u e je souhaite e n 
j effet l e b o n s o l e i l guérisseur e l c o n i -
j b i e n je v o u d r a i s l e g o û t e r p r è s de 

la m e r ce t é t é ! 

l'nr caresse, Michelle. Jeanne-
d'Are. Liseron. Olga. - Mes p e n ­
s é e s a f f e c t u e u s e s p o u r v o u s . P a s 
d e m i e u x , . le gre lot te . . . e l j'at­
tends l e s j o y e u x c h a n t s des " g o g l u s " 
a v e c l e s o l e i l . 

P E T I T E M A L A D E 

Jacasse. V o t r e p o é s i e " D ' u n e à 
l ' a u t r e " , v i e n t de m e t o m b e r s o u s 
la m a i n , . le la r e l i s cl je s u c c o m b e 
à la tentation d e v e n i r v o u s dire 

j m o n a p p r é c i a t i o n . C'était u n e flè-
c h e p o u r m o i . d e s f l e u r s p o u r "l ' au­
tre". Cependant, j'ose v o u s d i r e 
q u e v o u s a v e z a t t e i n t p l u s m o n or­
gueil d e f e m m e q u e m a s e n s i b i l i t é 

| é t e i n t e , . le v o u s p a r d o n n e tout, en 
s o u v e n i r d e n o t r e p a s s é . S a n s r a n ­
c u n e . 

Suzcltc D ' A N T A N 

Fernand, Félicitations s i n c è r e s 
p o u r v o t r e joli m o r c e a u littéraire 
" S u r la c r i s e " . I l est b e a u v o t r e 
idéal, Fernand. Puissiez-vous "le 
r é a l i s e r c e b e a u r ê v e ! V o t r e p s e u -
d o joli est m o n nom. 

Fleurette DES RIVES 

Ti Plane. - C 'es t un b e a u pseudo, 
m a i s p e u t - ê t r e c a c h r - l - i l un b r u n 
aux y e u x n o i r s . . . 

Ti fou. — . l ' a i m e r a i s v o u s c o n ­
n a î t r e , dites-moi d o n c o ù v o u s d e ­
m e u r e z . 

Hirondelle des chaumières. —- A 
q u a n d d o n c n o t r e p r o c h a i n e e n t r e ­
v u e ? J ' a i h â t e d e v o u s r a c o n t e r l e 
n o u v e a u q u ' i l s 'es t f a i t c h e z n o u s . 

Rose des Alpes. Se s o m m e s -
n o u s p a s du m ê m e c o n t é t o u s d e u x ? 
M o i j e s u i s d u T e r n i s . . . e t v o u s ? 

Coeur Tendre. V e n e z m e d i r e 
q u e v o u s ne m ' e n v o u l e z p a s de 
m o n entêtement... n'ecessaire p o u r ­
t a n t ! J 'a i h â t e de r e c e v o i r v o t r e par­
don. 

Yvette R I E U S E 

Petit pois uerl — J e s e r a i c e r t e s 
en f a v e u r , c o m m e tan t d'autres, 
d'un f e u i l l e t o n p u b l i é p a r notre 
a i m a b l e d i r e c t r i c e . 

Princesse Lina — Je p o s s è d e c e r ­
t a i n e s rie vos idées é m i s e s à Etoile 
de N a p l e s A m i c a l b o n j o u r . 

LYS DES P R A I R I E S 

Ro:.e des Alpes — V o u s m e p l a i ­
s e z b e a u c o u p , p e t i t e r o s e d e F r a n ­
c e m a i s q u ' e s t à c o t é d u vôtre le 
p a r f u m de l'humble f l e u r q u e je 
su i s ? 

/'// sourire N e c h a s s e p a s l'a­
m o u r qui v e u t , sa v e z - v o u s ? S e 
c r o i r e p l u s f o r t que lui est un or­
gueil s a i n cl le fuir u n e i n u t i l e p r u ­
r i e n c e c a r il sait n o u s p r e n d r e à 
l'instant o n o u s le c r o y o n s le p l u s 
é l o i g n é de n o u s . Il faut en a v o i r la 
v o c a t i o n p o u r se v o u e r a u c é l i b a t 
Cl q . u i c n n q u e r e d o u t e l ' a m o u r à 1 

c a u s e ries p o s s i b l e s s o u f f r a n c e s 
qu'il a p p o r t e a v e c lui est indigne 
d ' ê t r e a i m é . 

Brune hirondelle - - Je c r o i s v o u s 
a v o i r d e v i n é e . N e v o u s ai-jc p a s 
c o n n u e q u a n d v o u s n ' a v i e z q u e s i x 
a n s . a l o r s q u r j ' e n était, m o i - m ê m e 
à m e s d é b u t s f lans l'enseignement? 

P A S S E - R O S E 

Angelica. Qui suis-je?, Benjamin 
du rucher. Sapin du sol— I . es bour­
donnements publiés s ans pseudo 
étaient de m a p a r i ( n u m é r o du 2:1 
février) • 

Fernand - V o u s q u i d é s i r e z que 
Magie B l a n c h e e x e r c e s e p o u v o i r s 
p o u r "changer en o r les pierres d e 
n o n m o n t a g n e s " , s e r a i t - c e p o u r 
" d o r e r le l i s " , p e i n d r e les a i l e s a u x 
pa p i l l o n s ? 

Jacasse Jacasscrez-vous p o u r 

moi 

Plume au vent --
Tu r o m p s l e s ramages, o \ e n l ! 
Fouette l es e a u x en é c u m e . 
Nia is e n t r e t e s d o i g t s d e gcanl 
N ' é c r a s e p a s c e l t e p l u m e ! 

A l o r s , n o u s s o m m e s d e s â m e s 
s o e u r s : c a r j ' a i m e e n t e n d r e souf­
f l e r le vent, cl l o r s q u e m o n s i e u r le 
v e n t " p a s s e à m a f e n ê t r e " il m e d i t 
b i e n d e s s e c r e t s . 

MAGIE B L A N C H E 

Marguerite de la lande N o n î i 
V r a i m e n t ie ne c r a i n s r i e n ! Une 
s i n c è r e cl a f f e c t u e u s e c a r e s s e ne 
vaut-el le p a s u n e l a r m e ? Est-co 
v o t r e a m i t i é d o n c ? 

Raoul de champ d'hiver Mer­
c i p o u r la c o m p a r a i s o n qui e s t i 
c e p e n d a n t p l u s qu'injuste! Vo-1 
I r e perspicacité a fait banqueroute 
d a n s loul c e j e u . q u i v o u s a fo r t in -
triune. J 'a i e n f i n la c l e f d e l ' é n i g ­
me, mai m e i l l e u r e détective. V e ­
n e z m ' e n c a u s e r , b e a u s i r e , el ie 
v o u s apnrendrai c o m m e n t v o u s 
a v e z é t é j o u é par N e l o m b o q u i est ! 
d e p u i s quelques s e m a i n e s e n t r e l e s ! 
q u a t r e m u r s d'un c l o î t r e . 

U N E C A R E S S E 

J e u n e s p e n s , n e m é p r i s o n s pas 
l e s avantages c o r p o r e l s : pas d e va ­
nité, s a n s d o u t e : mais aussi p a r de 
négligence. P a r l e s e x e r c i c e s phy­
siques cl l e s s p o r t s pratiqués modé­
rément, a s s o u p l i s s o n s n o s m u s c l e s , 
développons n o s membres, f o r ­
mons c e c o r p s q u e D i e u nous a p r é -
lé p o u r n o t r e utilité p e r s o n n e l l e , 
pour l e s e r v i c e du p r o c h a i n et p o u i 
sa propre glorification. 

Surtout, a y o n s de la t e n u e ! N o u s 
n e sommes pas d e s mollusques. . 
A y o n s pitié d e la génération des 
flasques Cl d e s mous, qui p r e n n e n t 
t o u t e s l e s f o r m e s de la g é l a t i n e ; 
mais a u s s i , a y o n s à c o e u r d e n e p a s 
l e s imiter. . . 

D o n c , f i e r s Canadiens f r a n ç a i s 
q u e n o u s m i n i m e s , de la l e n u e ! 
l ' n e l e n u e f e r m e n o u s inspirera 
l'horreur d e s " b o u c h e s m o l l e s " . 
N o u s en c o n n a i s s o n s de c e s b o u ­
c h e s , o u voyelles cl c o n s o n n e s se 
brassent, se mêlent cl sortent en u n e 
b o u i l l i e s ans n o m . . . O n dirait que 
la vie abandonne ce garçon qui n e 
peu t p l u s articuler. 

Est-CC là v i v r e ? 

El p u i s , ne l ' o u b l i o n s p a s : Mens 
sauu in corporc sa no, un e s p r i t vi­
goureux d a n s i in c o r p s vigoureux. 
C'est un fa i l d ' e x p é r i e n c e q u e le 
c o r p s e x e r c e u n e gratifie i n f l u e n c e 
s u r l'esprit. 

T o n c o r p s est-il flasque? Ton es-
p r i l est m o u . Ton c o r p s cs | - i l ap­
p e s a n t i ? T o n intelligence est im­
p u i s s a n t e . A u c u n e p e n s é e s é r i e u ­
se , p r o f o n d e . El combien parmi 
n o u s , l e s j e u n e s , en son t là? 

Faut-il s ' é t o n n e r de la b o u t a d e : 
" I . e s Canadiens ne s o n t pas ( l e s in­
t e l l e c t u e l s " ? Pour é v i t e r toute exa­
gération, il v au t m i e u x d i r e : "Qui 
croupit d a n s la m a t i è r e ne s a u r a i t 
ê t r e intellectuel". 

On n o u s c a l o m n i e ? . . Eh! b i e n , à 
n o u s d e f a i r e mentir l e d i c t o n , 
. ' . v o u s le c u l t e «les choses de l'es­
p r i t . S o y o n s c u r i e u x de c o n n a i s -
anecs qui éclairent l'intelligence, 

{rendissent l e c o e u r c l r e n d e n t p l u s 
hommes. 

Ne c o n n a i s s o n s - n o u s pas c e r t a i n s 
j e u n e s d o n t toute la c u r i o s i t é i n t e l ­
l e c t u e l l e se b o r n e a la p a g e d u 
sport? C'est t r i s t e ! 

El pourtant, q u e fie q u e s t i o n s i n ­
t é r e s s a n t e s sollicitent n o t r e c u r i o ­
s i t é ! Sommes-nous au c o u r a n t de la 
question religieuse, n a t i o n a l e au 
p a y s ? C o n n a i s s o n s - n o u s la s i t ua ­
t i o n financière, économique? Pour-
r i o n s - n o u s renseigner un a m i sur 
l e s c a u s e s du m a l a i s e mondial?. • 

Kl l'histoire d e n o i r e p a t r i e a v e c 
ses h é r o s el ses h é r o ï n e s , a v e c s e s 
s a i n t s évoques e l ses grands h o m ­
m e s , l es eonnnisson-nous? Voilà d u 
patriotisme! H ne n o u s est pas per­
mis d'ignorer notre p a s s é : il est un 
r e s s o r t d ' h é r o ï s m e p o u r les Cana­
diens el la c h a r t e i n v i o l a b l e t r o p 
s o u v e n t violée! d e d r o i t s inalié--
n a b l e s e | s a c r é s . 

A l ' o c c a s i o n d e s f ê l e s patrioti­
ques q u i commenceront c e t é t é . il 
faudra r e d i r e l ' é p o p é e d e Jacquet 
Cartier, r e t r a c e r la p h y s i o n o m i e de« 
Champlain, d e s Maisonncuvc, d i s 
Dollnrd, f i es LaFoqlainc. 

C'es t ça, v i v r e . . . Vivons, les jeu­
nes! 

H. R O L L A N D , 
d r l ' A . C. J. Ci 

Extrait d e la Pairie. 

j m o u s t a c h e h é r i s s é e . 

Amour perdu I.a p r r l e d 'un 
| a m o u r esl u n e s e m e n c e d e b o n ­

h e u r . 

Fernand V o u s a v e z d e d é l i ­
c i e u s e s a m i e s au c e r c l e . U n e p e t i t e 
v i s i t e d a n s la " l a n d e " v o u s m é n a ­
g e r a d e I n d i e s r e n c o n t r e s . 

(.'. Drôle A c h a c u n s o n d e s ­
t in , j e l e c r o i s . A c h a c u n d e n o u s 
d e l ' a t t e i n d r e , d e l e r e m p l i r , d e l e 
p o u r s u i v r e j u s q u ' a u b o u t a f i n q u ' i l 
so i l b e a u ( l e m é r i t e s . L e d e s t i n ! 
C 'es t D i e u qu i n o u s l e fa i t c o n f o r ­
m e à uns g o û t s , n o s a m b i t i o n s , n o ­
i r e n a t u r e . Il e s l p l a c é su r la r o u l e 
d r o i t e q u e n o u s d e v o n s s u i v r v e et 
q u a n d il n o u s b l e s s e , n o u s é p r o u ­
v e , la c e r t i t u d e q u e n o u s n ' a v o n s 
pas d é v i é n o u s d o n n e l e c o u r a g e 
d e l e v i v r e cl l ' e s p é r a n c e d e m é r i ­
te r a i n s i l e but q u e n o u s p o u r s u i ­
v o n s . — C e u x - l à q u i f o n t d e l e u r 
j e u n e s s e u n e è r e d e j o u i s s a n c e s 
m é d i o c r e s , p e r d a n t la d r o i t e r o u ­
le , t r o m p e n t l e u r d e s t i n é e c l c e 
q u ' i l s r é c o l t e n t n ' e s t p a s v r a i m e n t 
p o u r e u x . Et tout ne d o i t p a s ê t r e 
r o s e , a l o r s . Q u ' e u p e n s e C. Drôle. 
Constance, René de la IsCtndc. Vio­
lette îles Prés. Fernand Enéc, Pier­
rot Roi, Jean Tnvente, Ivana de 
Castcllo. l'n sourire? 

S E N T I N E L L E 
Violette des près — V o u s a v e z 

b i e n d é f i n i nia m i s s i o n , V i o l e t t e , 
el j ' e s s a i e d e la b i e n r e m p l i r , a u x 
h e u r e s f a c i l e s , c o m m e aux j o u r s 
s o m b r e s el t e r n e s . 

V I V E L A J O I E 

Mis* !<• Prier. Si j a m a i s la 
tentation d e v e n i r f r a p p e r à m n 
p o r t e v o u s v i e n t , ne la r e p o u s s e z 
pa s . I l m e s e r a t r è s a g r é a b l e d e 
v o u s r e c e v o i r . 

Etoile de Saple. Ol^a. Clairr Re­
née, Plume au vent. J'aime rl j'es­
père. Casimirienne. Coeur géné­
reux. - - M a p e n s é e p a s s e s o u v e n t 
c h e z v o u s , p e t i t e s f i l l e s , a u x d o u ­
c e u r s d ' a m i t i é q u e j e la c h a r g e d e 
v o u s p o r t e r , j ' a j o u t e un c h a u d r a y o n 
d ' e s p é r a n c e p o u r q u ' i l p é n è t r e v o ­
t r e c o e u r c l l ' e n v e l o p p e d e c o n f i a n ­
c e en la p u i s s a n c e d e v o t r e b e l l e 

i j e u n e s s . Bicnvnuc. 

L ' H O M M E Q U I R I T 

Michèle, Mes c o m p l i m e n t s ! 
V o i r e g l o i r e r e j a i l l i ' s u r m a f a m i l l e ! 

Pelil Pois Vert. 
i c i m e fut u n e j o i e 

Paul d'A rgencourt. 
souvenir. M e r c i . 

V o t r e p a s s a g e 

Reçu l ' é c r i t 

Angelais. — Je suis philatéliste 
et aime bien faire des échanges. 
Pouvcz-vous indiquer une adresse? 

René de la Lande. — Vous scin-
blez un petit rien parmi les admi­
ratrices élues: rien d'étonnant que 
vous parie/, galamment d'un rayon 
lumineux celle à qui vous décernez 
le litre d'hôtesse. 

A N G E L I C O 

L'homme qui rit. Riez-vous 
franchement ou dans votre barbe? 
Mais prenez garde de ne pas rire 
de moi. car vous aurez votre chan-
ge! 

V i v o n s , les j eunes ! . . . . 

Enfin, en v o i l à un m o t d ' o r d r e ! i 
L a v i e ! la v i e ! M a i s n o u s , l e s jeu­
nes, n o u s n e d e m a n d o n s q u ' à v i v r e ! j 

T r è s b i e n ! A n o u s l ' a r d e u r . à | 
n o u s l ' e n t h o u s i a s m e , à n o u s la v i e . , i 
m a i s u n e v i e v r a i e , p l e i n e , é n e r g i ­
q u e . 

A m i . r e g a r d e c e l l e l i g e d e p r i n ­
t e m p s c o m m e e l l e est d r o i t e el f o r ­
te et v e r t e ! Elle r i t au s o l e i l : elle a 
d e la v i e . Elle es l l ' o r g u e i l d e la ; 
c r é â t i o n . . . 

l i t . l o i . p a r ta t e n u e , t on langage, , 
l e s m a n i è r e s , e s - lu l ' o r R i i e i l d e la 
f a m i l l e , d e t on a s s o c i a t i o n , rte la I 
p a t r i e , d e l ' E g l i s e ? Oh! a l o r s , tu j 
e s dr la b e l l e j e u n e s s e , d e la j e u - ! 
n e s s e j o y e u s e , é n e r g i q u e ! T u a t t i r e s 
les regards et les coeurs: c'csl v e r s 
un j e u n e h o m m e b e a u et b i e n q u e 
Jésus-Christ, le F i l s de D i e u , a i 
t o u r n é s o n regard d i v i n . 

N o s cache ts 

Il n o u s fa i t p l a i s i r d ' a n n o ' i -
e e r q u ' i l n o u s se ra p o s s i b l e 
fie céder n o s c a c h e t s Abclllei 
d'or au p r i x s p é c i a l d e 15 c t s 
le p a q u e t , f r a n c o . 

N o u s c o n s e i l l o n s n t o u s l e s 
m e m b r e s d u C e r c l e L e s A b e i l ­
les d e f a i r e l ' e m p l o i d e c e s ca ­
c h e t s auss i j o l i s qu'élégants. 
I l s rehausseront la t e n u e d e 
v o t r e p a p i e r à c o r r e s p o n d a n ­
c e et p u b l i e r o n t d i s c r è t e m e n t 
votre l i t r e d'Abeille. 

I .e cachet c o m p r e n d u n e 
a b e i l l e d ' o r sur f o n d v e r t o u 
b l e u , a v e c inscription e n le t ­
t r e s d o r é e s : " C e r c l e l i t t é r a i r e 
L e s A b e i l l e s " . 

N o t r e nouveau p r i x e s l à la 
p o r t é e d e tout l e m o n d e et 
n o u s espérons q u e c h a c u n en 
p r o f i t e r a . 

S ' a d r e s s e r à Grande S o e u r 

3, r u e N o t r e - D a m e es t 

M o n t r é a l . 

i,V«gry^ ... . . . . . | 

V i e n t de paraître 

DOULOUREUSE 
VICTO 

le de rn ie r roman 

par Dcl ly 

LE DEV 
en c o m m e n c e la pub l ica t ion en feu i l l e ton , 

samedi le 2 juin 

R e t e n e z d ' avance le " D e v o i r " 

c h e z v o t r e marchand 
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M O N O P O L E S 

Discours et enquêtes ne suff isent pas-Le bi l l 51 
est-il socialiste? 

Colonisation et agriculture 

Dans le Devoir de samedi dernier. M. Georges Pelletier 

commentait un dise-ours de M. Stevens. Le ministre du Com­

merce v dénonçait les maisons d'affaires qui paient d énormes 

dividendes à leurs actionnaires et des salaires de famine a leurs 

employés. M. Pelletier ajoutait: "Il y a eu au Canada 120 mer­

gers, dont plusieurs monopolisent les articles essentiels a la vie 

<le la masse: lail. charbon, farine, électricité, etc.; ils ont près 

de 550 filiales et leur existence a profondément modifie, poul­

ie pire, les conditions économiques du pays." 

"Mais ensuite?" concluait M. Pelletier, "l'aul-il se contenter 

d'applaudir?" Des empiètes ont eu lieu sur les trusts qui s«-

sont emparés de la transformation cl du commerce des produits 

agricoles. Qu'en est-il sorti? 

En 1031. le gouvernement provincial nommait une commis­

sion pour enquêter sur la situation de notre industrie laitière 

Le gouvernement fédéral conduisait, l'an dernier, une autre 

investigation sur le commerce du lait dans les villes. Les en­

quêtes ont démontré que nos barons du lait possèdent les mé­

thodes les plus modernes pour éctimér le public. Us pratiquent 

1;. surcapitalisation et la division des actions, ils entassent des 

réserves, ils s'attribuent des salaires et des dividendes plantu­

reux. Us paient le lait sur deux bases: un prix pour le lail 

vendu en nature, un autre pour le surplus qui est supposé être 

transformé en beurre ou en fromage. Ils inscrivent des mon­

tants fabuleux aux chapitres de la dépréciation, de la casse des 

bouteilles, des mauvaises créances et de l'administration. lis 

sont organisés pour fixer les prix qu'ils paient à leurs fournis­

seurs ci qu'ils exigent de leurs clients. Prêt", ils sont familiers 

avec les trucs de comptabilité les plus perfectionnés et ils exer­

cent une véritable dictature dans le commerce du lait. 

Un homme qui débutait, il y a cinquante ans. avec un vieux 

cheval et une voiture évalués à §150. est aujourd'hui seul pro­

priétaire d'une entreprise de $2.000,000. Une compagnie, incor­

porée ( i i 1900 avec m , capital île *'.>.">(UHK>. valait s'2..'i00.0lK» 

en 1921, était pavée $7.413.000 en 1930. Depuis 1922, elle enre­

gistrait un profil annuel de $200,000 à §300,000 et payait son 

président §60.000 par année, sans compter de substantiels bonis. 

On a eu la naïveté de nommer une commission provinciale 

d'industrie laitière chargée de mettre fin à ces excès... par la 

persuasion morale. La nouvelle commission, qui sera nommée 

dans quelques jours, est munie de tous les pouvoirs nécessaires 

pour mettre ordre à tous les alms révélés aux enquêtes. On 

accusera le ministre d'avoir fait passer une loi dictatoriale? 

Qu'on nous indique un autre moyen de réglementer la distribu­

tion du lail. 

En r o u t e p o u r l ' A b i t i b i 

Mesdames, Messieurs. 
t)e toutes les par l ies de In pro­

v i n c e de Québec on n les yeux toui­
llés ve rs une pointe de le r re qui lon­
ge le lac Lois , en A b i t i b i , parée que 
ICO famil les de chômeurs beliefi-

; cinnl du plan Gordon se sont éla-
! l i l ies là. 

Il va sans d i re epic beaucoup con­
damnent CC mouvemen t , sans t rop 

j savo i r ce que c'est. 
Il faul a i lmet l re aussi que pour 

j le moins 00 pour cent des Canadiens 
du Québec ne savent pas où est le 
lac L o i s , et qu' i ls ignorent même où 

! se t rouve l 'Abi t jb i . 
C'est peut-être pour cela qu' i l est 

i de braves gens par ail leurs qui ne 
! se gênent pas pour d i re que c'est 
lune région qui ne vaut r ien, que les 
chômeurs qui s'installent là vont 
c r e v e r de faim. 

Mais c o m m e le sol est de premie-
! rc qual i té , que le dé f r i chement est 
' faci le , que le marché pour tous les 
i produi ts de la fe rme est plus avai l : 

lageux qu ' a i l leurs , à cause des tni-
: nés, eela n 'empêchera pas ceux de 

ces (-(dons, les anciens-chômeurs 
qui veulent t ravai l ler , de récol ter 
avant longtemps de quoi manger , de 
p rodu i r e île la laine, de récol ter du 
lin. de sa bâtir de bonnes maisons, 
de se couper du bo i s de chauffage, 
en un m o l , de s 'organiser pour v i ­
v r e confor tab lement . 

Il est bien des endro i t s ai l leurs 
où l'on pourrai t faire la m ê m e cho­
se, mais à la condi t ion pour ceux 
qui habitent ces lieux de se mêle r de 
leurs p ropres affaires et de s'oc­
cuper moins de celles des autres, de 
dé f r i che r leurs terres et de leur 
faire p rodu i re au moins ce qui est 
indispensable pour v i v r e . 

Hé las ! il est des gens qui sont 
fort occupés de ce que les autres 
peuvent r ecevo i r , de ce qu' i ls peu­
vent ou ne peuvent pas réco l le r , du 
tlcgré de température (pie jouit ou 
endi rc telle con t rée é lo ignée , mais 
qui n'ont jamais le temps de s'en­
tendre avec leurs vo is ins , avec leurs 
co-paroiss iens pour 
leurs p ropres terres, pour organi­
ser leur p rop re v ie sociale . 

A v e c les uns et les autres faisons 
un petit v o y a g e dans la nouvel le pa­
roisse de l .afer lé . au canton P r i v a i , 
en A b i t i b i . 

n avais 
• au col-
lerre cl 
la v i l l e . 

instruire les enfants. .le 
pas le m o y e n de les e n v o y é 
ièfic. A lo r s j 'a i vendu nia 
nous sommes partis pour 
Quant au reste c'est c o m m e pour 
des mi l l i e r s d'au 1res qui v ivent pré­
sentement de la chari té publ ique. A 
présent, j e connais ça. On ne me 
reprendra plus. Faul d i re aussi 
qu'à Montréal c'est p i re qu'ai l leurs, 
ça conte plus cher. 

— Vous pense/, ça?: 
- Je suis certain, j ' y ai resté six 

ans. 
— Pourtant aux T r o i s - R i v i è r c s , à 

Chicou t imi , à Hull, à Jonquicrcs , 
c'est c o m m e ça. 

— .le veux dire en dehors de la 
p r o v i n c e . 

- V o y o n s un peu. F.t le visi teur 
du pullman tirant un carnet consul­
te des notes et il dit . prenons le Ma­
nitoba, par exemple . A W i n n i p e g il 
y a des mi l l i e r s de sans-travail, el 
voic i ce qu' i ls coûtent à l'Etat, en 
char i té , par famille de cinq person­
nes, par m o i s : 
Noiniurriu: 
" p i c e r i c $10.53 
Pain 2.10 
V iande 3,35 
Lai t 1.80 Ç20 78 

L o y e r IC.00 
Chauffage, cuisine . '2.00 
Chauffage, chaleur 8.50 
Eau .Si) 
L u m i è r e .00 
Eau chaude 1.50 -rJO 70 

L'enquête conduite actuellement à Ottawa sur "les écarts 

de prix et l'achat en masse" révèle des abus aussi criants dans 

la vente d e s autres produits agricoles. Ainsi. {'Imperial Tobac-

ro contrôle 7.VV du commerce du tabac. Cette compagnie fixe 

'c prix qu'elle accorde aux planteurs. Elle paie de 3 à 20 sous 

> livre du tabac qui est revendu jusqu'à quatre dollars la livre 

aprs avoir été haché on roulé en cigares. Elle réalise des profits 

i de plusieurs millions par année, même depuis la crise et 

ap; -. avoir déduit des sommes fantastiques pour couvrir la 

dépréciation, les frais d'administration, de publicité, etc. Elle 

paie un salaire de s'2">.(l(MI à son président, sans compter des 

bonis de $43.446 on 1929; $61.233 en 1930; §40,419 en L931 ; 

§32.339 en 1932 et §40.1ST en 1933. Un vice-président touche un 

ss'lairo annuel de §40.000 et des bonis encore plus considéra­

bles: S7.-..7I1 .n 1929; 5102.087 en 1930; §07.36-1 en 1931; §33.895J 

n i 1.932. L'autre vice-président touche §25,000 par année et de 

p l u s l e s gratifications suivantes: $45.4-16 en 102!>; §61.253 en 

1930: §10.419 en 1931; §33,339 en 1932 et §34,017 en 1933. Un 

sare Moreau, 
à Montréal, à 

l ' après-midi . Une 
personnes ar r ivent 

autre membre du bureau exécutif recrut un salaire de 5.000 

ft s e s gratifications ont été de §15.446 en 1929; §61.253 en 1930; 

§40 119 en 1931. I n autre directeur louche §25,000 par année 

el. en plus, ses gratifications ont été de §-(5.446 en 1929. §61,253 

en 1930 §40.419 en 1931. §33.339 en 1932 et §34.017 en 1933. Un 

autre membre «lu bureau exécutif reçoit un salaire de §25,000 

e! ses gratifications ont été de: §45.446 en 1929; §61.253 en 103(1; 

§10419 en 1931. l 'n autre directeur touche >'2.ï.Oim par année 

et. en plus, ses gratifications ont été fie §45,446 en 1929; §61,2511 

i n I93Q'; §40.419 en 1931 : §32.339 en 1932 el .«.'51.017 en 10.'5.'{. 

En temps de crise, de tels profits el de tels salaires sont 

simplement scandaleux. Les cultivateurs ne sonl pas organisés 

pour faire face à ces formidables monopoles qui achètent leur 

'ai! leur tabac, leur viande, leurs oeufs, leurs grains el leurs 

lutres produits. 

( ' . 'est donc ]c devoir de l'Etal d'intervenir pour empêcher 

un iques spécula leurs de contrôler l'achat, la transformation el 

i vente des produits de la ferme. Le bill 51 donne à la Com-

tliî s i n i i d e s marchés le pouvoir de faire des enquêtes el d'im­

poser des sanctions à ceux qui continueront à exploiter les 

orod licteurs. 

Nous doutons qu'une amende de cinq à dix mille dollars 

-•-lit suffisante pour mettre à la raison une compagnie qui fail 

§11 000.000 de profils en une seule année el qui paie §142.000 

en salaire cl gratifications à un seul rie ses officiers. Nous 

•rovons avec M. Pelletier qu'il nous faut enfin une loi très sé­

vère, et appliquée à fond, contre les trusts et les cartels. Les 

législations passées par Mussolini et Roosevelt pourraient ins­

pirer nos hommes d'Etat, 

Depuis longtemps l'Eglise enseigne que les pouvoirs publics 

ont le droit et même le devoir d'intervenir dans les questions 

économiques « ' professionnelles pour faire régner la justice 

sociale el mettre un frein à l'anarchie d'une concurrence sans 

contrôle. 

Les papes ont. à plusieurs reprises, condamné le libéralisme 

économique d'après lequel l'Etat doil laisser le champ libre à 

la concurrence et s'abstenir de toute réglementation des affaires 

et des professions. Dans ce régime, la loi de l'offre et de la 

demande est supposée régler les rapports entre producteurs cl 

consommateurs. Le producteur offre son produit, le consom­

mateur le demande, el le lieu où se concentrent ainsi l'offre et 

la demande s'appelle le marché. Mais il est clair que la loi de 

l'offre el de la demande ne joue pas normalement quand de 

formidables monopoles s'entreposent entre producteurs et con­

sommateurs. Les faibles sont nécessairement opprimés, comme 

le démontre l'enquête fédérale actuellement en cours. 

L a doctrine catholique condamne aussi le socialisme par 

lequel l'Etat, se substituant aux entreprises individuelles, se 

chargerai! de l'exploitation fie tous lis services publics, du sol. 

des usines, fies mines, etc. Le parli socialiste, dirigé par 

M. W o o d s w o r t h , voudrait faire prévaloir ce régime dans notre 

pays. 

L'Etal doil donc se tenir dans un juste milieu; il doit régle­

menter les activités économiques sans se faire lui-même mar­

chand, manufacturier ou fermier. C'est précisément ce que se 

propose de faire le gouvernement fédéral par son bill 51. 

D'après les encycliques et la récente lettre de S. E. Mgr Gau­

thier, trois caractéristiques marquent le socialisme: lutte entre 

les classes, destruction de la propriété privée, conception pure­

ment matérialiste de la société. 

N o u s ne voyons pas que ces caractères puissent s'appliquer 

au bill 51 qui ne parle pas d'enlever aux producteurs la pro­

priété fie leurs terres. Ail contraire, en contrôlant la vente de 

leurs produits, en se libérant de l'emprise des trusts, ils auront 

plus de chances de rester sur leurs fermes. 

A l b e r t R I O U X 

Le train riuillc la 
i rue Sainte-Catherine 
| six heures de 
quarantaine de 
affa i rées , cherchant ties yeux la voi­
lure spécia le d i te " e o l o n i s l " mise à 
leur d i spos i t ion . L e quai de In pa­
rc est rempl i de parents et d ' amis 
venus reconduire ces futurs co lons . 

Les bagages chargés, à six heures, 
le train part. 

Dans le train, l'un a caché soi­
gneusement flans un pan ie r un chat : 
un autre dissimule un petit chien 
dans une boite fie car ton , et à l'au­
tre bout de la vo i l u r e , sous la ban­
quette, Un gamin a p lacé un boite 
. . .et quatre poules. 

Chacun s 'arrange le pins confor­
tablement qu'il le peut et les con­
versat ions s'egnagent. 

Att i rés par ce g roupe d ' h o m m e s 
el par ces femmes qui quittent ia 
v i l le pour aller t ravai l ler au déve­
loppement flu pays, ties passagers 
de p r e m i è r e el m ê m e fies voitures-
dortoirs, des palais roulants, enva­
hissent la "Colonist" el se mêlent 
aux anciens chômeurs qui s'en vonl 
pour se (a i l ler un domaine agricole 
tlans nos terres boisées . 

— Comme ça. vous niiez en Abiti- L i e s 
bi. Croyez-vous p o u v o i r o u v r i r une 
terre neuve sans vous décourager? 

— On va toujours essayer . 
- D'où veniez-VOUS avant d 'habi­

ter Montréal? 
- De Labe l le où i'ai défriché une 

ferme, mais j ' ;ii dû la laisser parce 
fine c'était une terre rocheuse . 

Avez-VOUS déjà t rava i l l é dans 
les chantiers? 

Plusieurs années, .l'ai m ê m e 
"jobbé" l'hiver avant tic déména­
ger en v i l l e . 

- .le suppose que vous avez pel-
du de l'argent? 

Oui, mais c'est pa rce que le 
pr ix flu bo is a baissé et que. les me­
sureurs ont été t rop sévères . 

S'il eut réussi flans celle entre­
prise, peut-être sa fe rme fie Labe l le 
eut-elle été moins rocheuse et sc-
rait-il encore là. 

ICI il n'est sûrement pas le seul 
dans ee cas. 

Assis sur deux banquettes se fai­
sant face, quatre hommes font fies 
projets d'avenir. 

C o m m e ça, vous connaissez ce 
pays-là. l ' A b i t i b i ? 

(lui . j ' y ai demeuré quatorze 
• ans. je ne serais pas part i , mais j 'a i 
I eu un accident, .le me suis cassé 
i un bras. Deux ans sans pouvoir 

t ravai l ler . Mes cnfnnts étaient trop 
jeunes, .le suis parl i pour la v i l l e 
c royant me placer . Mien que j 'é ta is 
a r r ivé en Abi t ib i avec r ien , quand 
je quittai le pays — après deux ans 
sans t ravai l ler et ayant payé des 
sommes rondelettes aux médecins 

•j'arrivai à Montréal avec $1200. 
J'ai tout perdu là-bas. lout en ga­
gnant chaque fois que je pouvais 
me placer. Avant de tomber sous 
les secours-directs je retourne au 
pays, que j 'ai quitté. 

l 'n vis i teur fin pullman qui les 
écoute par ler lance : 

- Nous n 'avez pas g rande con­
fiance au remède fies secours-di­
rects pour guér i r la malad ie du 
ebomage , à ce que je vo i s . 

N o n ! el d ' a i l leurs , çu ne peut 
durer . Kl puis, c'est un remède qui 
semble pire que le mal , ou plutôt, 
qui empire le mal . 

Pourtant, remarque l'un des 
quatre en chargeant sa pipe, si on 
n'avait pas eu fie secours-directs on 
serait mort fie fa im. ICI vous savez 
que j e ne f lanche pas au travail . 
Imposs ib le tic t rouver la m o i n d r e 
besogne. Faut renf i le c e l l e justice 
au gouvernement que sans lui on 
ne. serait pas ici en route pour les 
terres neuves , mais an' c ime t i è r e , 
sons six pieds fie lerre . 

Vous avez c o n f i a n c e que vous 
allez réussir là-bas? 

— J'en suis certain 
du mét ie r . 

--- Pourquoi n'y ê lcs-vous pas 
resté? 

Pourquoi? Comme hier, d'au­
tres, je c r o y a i s qu'il suffisait fie vou­
loir t r ava i l l e r pour réussir en vi l ­

le. Ma femme voulai t qu 'on fasse 

Tota l $50.48 
lit, continua-t-il . à mesure que 

la cr ise se pro longe , vous savez que 
les habits, les ustensiles de cuisine, 
la l inger ie de lit s'usent el sonl de­
mandés en plus grande quantité. Kl 
eela inquiè te le min is i re des tra­
vaux publ ics du Manitoba qui es­
t ime qu' i l en coûtera une m o y e n n e 
de $60.00 par mois par famil le de 
cinq personnes pour les quatre an­
nées p rocha ines . C o m m e vous le 
v o y e z , en ne coûte pas mei l leur 

d é v e l o p p e r j marché ai l leurs. 

Le Irain continue toujours sa rou­
le, el au milieu des conversa t ions , 
fies discussions sur les mei l leures 
méthodes à suivre pour at te indre le 
succès cii défrichant une terre 
neuve, on a r r ive à Shawin igan . 

Long arrêt , car trois familles for­
mant au total une trentaine fie per­
sonnes montent sur le train, en rou­
te pour a l le r re jo indre les ebefs de 
famil les déjà rendus et installes 
flans la nouvel le paroisse de Later-
té. 

Les chefs fie ces trois familles 
sonl part is seuls au mois de sep­
tembre dern ie r , emportant pour tou­
te r ichesse une somme de $10 et 
quelques provis ions que leur ont 
données les autorités munic ipa les 
de S h a w i n i g a n . A la gare de Sha­
win igan le directeur du g roupe a 
le p la is i r d ' apprendre aux repré­
sentants de l 'autorité munic ipa le 
qu'ils ont fait un bon cho ix en ai­
dant ces famil les ; que ce sonl des 
travail leurs qui se sonl mis résolu­
ment à la besogne. Partis avec d ix 
dollars , en arrivant là-bus. ces gens 
se sont pris des lots fin gouverne­
ment, ils y ont c o m m e n c é ties dc-
fr ichcincnls , puis quand ils furent 
sans le sou. ils se sont mis à tra­
vai l le r pour d'autres, économisant 
leur argent . Bref, à la fin tic mars 
ils avaient fie bonnes maisons bâ­
ties avec fies madr ie rs tic trois 
pouces, de lions planchers , de bon-

fenêtres, de bonnes portes, el 
c o m m e chacune fie ces familles esl 
nombreuse, il leur a fallu nécessai­
rement bâtir assez grandement pour 
tout ce monde . Les fenêtres avec 
les cadres , vi t res non compr i ses , 
leur ont coûté exactement 58 cents 
chacune, et les portes 70 sous. V o i ­
la ce qu'on peut réussir quand on 
le Veut el qu'on est i n g é n i e u x . . . 
et qu'on a fies outils. 

Les trois familles moulent flans 
la voi lure "Colon i s t " cl le Irain re­
part. 

C o m m e flans toute excurs ion de 
ce genre , à peine sont-ils flans le 
Irain. que les enfants sentent l'ap­
pétit les tourmenter. Les boites de 
prov is ions sont ouver tes el les en­
fants s 'empiffrent à qui mieux 
m i e u x . , .e l il a r r ive que se trou­
vent pour les imiter plusieurs e n - 1 
fonts île 'Jl ans el plus. 

L u e demi-heurc plus tard, c e s 1 

gens sentent îles lourdeurs, fies 
maux de coeur. Ils s'installent 
pour d o r m i r mais le sommei l refu­
se de veni r . I lei ireusemenI que se 
trouve là un passager qui a ries mé­
dicaments, et que bien vo lont ie rs il 
devient le médecin fie la maison am­
bulante, l u e beurc plus lard tout le 
monde dormi ra i t , si ce n'était un 
bébé d'une dizaine de mois qui souf­
fre d 'absence de dents cl qui a peut-
élre Irop absorbe de lait. L e mé­
decin improv i sé se fait spécialiste 
fie maladie d'enfants, avec le résul-
lal qu'une quinzaine fie minutes 
plus lard le bébé dort, pour se ré­
vei l ler le matin en souriant. 

Deux autres par cont re qui ne 
sourient pas ce sont deux des nou­
veaux colons . 

Ecoutez, monsieur , ma femme 
voudra jamais ven i r habiter un 
pays aussi lointain. 1311c va pleurer 
toutes les larmes de son corps . Faut 
que je retourne. 

— A lo r s pourquoi avez-VOUS de­
mandé avec nu tant d ' insistance pour 
aller déf r icher une lerre neuve? 

Moi, ça me ferait r ien, mais 
c'est ma femme qui ne vomi ra pas. 

n'est pas ce qu 'e l le a dit 

car je suis 

n'y ê lcs-vous 

avec vous au bureau. Plus que vous 
el le insistait pour par t i r . Elle vou­
lait être cer ta ine que vous seriez 
accepté , disant qu 'e l le venait d'un 
pays tie co lonisa t ion , qu 'e l le con­
naissait le déf r ichement îles terres 
c o m m e vous et qu 'e l le voulait par­
tir ail plus v i l e , pour ne plus v i v r e 
des secours d i rec ts . 

— Ça ne fait rien, moi je sais 
qu 'e l le ne restera pas. 

Moi aussi, ajoute son compa­
gnon . Paul que je retourne, .la-
mais ma femme vomi ra v i v r e aussi 
loin que cela. 

- A l o r s pourquoi êlcs-vous venus 
demander el avez'-vous insisté au­
tant pour par t i r? La vi l le île Mont­
réal a payé pour chacun fie vous la 
somme fie $200. Vous prenez la 
place de centaines de familles qui 
veulent al ler r e c o m m e n c e r en neuf 
sur des terres nouvel les . 

— On ne peut pas. Ça ferait 
mour i r nos femmes. 

Dans ce cas inuti le de vous 
rendre . Nous avons encore plus île 
12(10 mi l les à faire , il serait préfé­
rable pour vous tie descendre au 
p remie r arrêt et fie retourner. Ça 
vous coûtera inoins cher . 

Faudrait que vous payiez mon 
passage pour retourner. .le suis 
bien mal pris . Kt avec cela, j ' a i 
une malad ie île coeur cl je ne puis 
t ravai l ler , le docteur me le détend. 

- Kl vous avez déc la ré sur votre 
appl ica t ion que vous étiez en par­
faite santé. ce que le docteur a 
constaté, d 'ai l leurs que vous con­
naissiez bien la culture de la terre, 
que vous aviez déjà dé f r i ché des 
terres nouve l les . . . 

Il est trois heures, Le train ar­
r ive au centre île la nouvel le colo­
nie. Des chefs de familles heureux 
viennent r e e v o i r leurs femmes cl 
les m ioches . 

On v is i te les familles 
meut installées. Partout 
optimisme p r o m e n e u r de 
sllllals. 

Kl les chefs fies trois familles île 
Shawin igan de déc la re r : (Vest le 
plus heureux jour de notre v i e . Nous 
savons par e x p é r i e n c e que nous ha­
bitons le mei l leur coin île ler re île 
la p r o v i n c e , et nous vous invi tons 
à r even i r constater les progrés que 
nous ferons. 

Nous ne manquerons pas d 'y al­
ler. 

J.-E. L A F O R C E 

nouvelle-
règne un 
bons rc-

seule ou en mélange avec un peu 
d 'orge et île b lé moulus, le change­
ment ne sera pas aussi dur. 

Même avant le sevrage, il est bon 
de leur donner un peu d 'exerc ice 
dune un parc bien au soleil ou ils 
trouveront de l'eau fraîche, de la 
moulée cl un peu fie lail écrémé 
bien frais. Dès qu' i ls ne vonl plus 
à la mère et pour mieux lès partir, 
il est bon fie les soigner très peu à 
la fois en I ou 5 repas par jour. 
Immédia tement après le sevrage el 
avant tic les e n v o y e r tlans les en­
clos ou parcs, il serait bon île les 
traiter con t re les vers avec les cap­
sules Neiua. L ' o m b r a g e est aussi né­
cessaire pour p r éven i r les coups de 
soleil , surtout pour les cochons 
blancs. A v e c la moulée il esl bon 
de leur fournir tic l 'herbe s'ils vonl 
dehors , ou du foin fie trèfle séché 
s'ils restent en dedans afin qu' i ls y 
trouvent tic la matière minéra le . 

C u l t u r e e t réco l t e 1934 

Ce 
mardi dern ie r quand el le est venue | m 

L e t t r e h e b d o m a d a i r e 

(Stat ion expér imen ta le . Sc-Annc 
de la Poca l i è rc , Ç u é . ) 

L'inoculat ion des légumineuses 

Les cul t ivateurs qui lisent beau­
coup n ' ignorent pas que les plantes 
légumineuses telles que luzerne, 
lenti l le , t rèfle rouge, alsike, blanc, 
d 'odeur et les fèves Soya doivent 
être inoculées pour mieux produi­
re. L ' i d é e de l ' inoculat ion est d'im­
prégner la gra ine d'un bon mic robe 
qui a la faculté de nour r i r indi rec­
tement la plante. Quiconque peut 
ob ten i r cette préparat ion en 
s'a dressant à la Div i s ion de Bacté­
r io log ie . Fe rme Expér imenta le Cen­
trale. Ot tawa, tout en donnant la 
quantité el la sorte île semence qu'il 
désire traiter. 

La p rocédure , qui se fail tou­
jours à l 'ombre , var ie suivant la 
quantité en main et el le serait la 
su ivante : Pour (i0 l ivres de luzerne 
( a ) faire boui l l i r durant 'J minutes 
une chop inc de lait éc rémé bien su­
cré de I cui l lerées à Ibé de sucre 
pour ensuite le r e f ro id i r lentement 
dans de l'eau f ro ide , ( h ) Pr i se r la 
gélat ine contenue flans la bouteille 
et liien la mélanger avec le lai l . ( c ) 
Après a v o i r placé la gra ine sur une 
grande toi le , humcctcz-la rtès uni­
formément avec le lait, ( d ) Etendre 
la gra ine humide en couche mince 
cl la brasser afin qu 'e l le sèche 
mieux avant fie la semer. Si le Irr-
flc doit être semé avec du mi l , trai­
tez-le avant et mélange/, quand il 
sera bien séché. 

A f i n de r é c o l t e r plus d e pa ta tes 

Les planteurs de patates ont déjà 
songé à ob ten i r leur semence d 
plusieurs encore ne se soucient 
guère qu 'el le soit de haute qualité. 
Nous déplorons les bas rendements 
obtenus sur les fermes de cel te pro­
vince el il y a sans doute plusieurs 
causes qui y coopèren t . Il y a bien 
le sol, b' c l imat , les mélbo i l es cul-
tuiales cl autres soins, mais la qua­
lité de la semence, reste pr imor­
diale . 

Eli achetant de la semence "cer­
t i f iée" , vous êtes assuré d 'obtenir 
une product ion convenab le , une 
liante vi tal i té ainsi que l 'cxcinpl ion 
d e s maladies et le type de la var ié-
lé. Si vous ne pouvez obten i r une 
telle semence, chois i sse / au moins 
ries patates sélect ionnées puisqu'el­
les dégénèrent très vi te . 

A v e c une bonne semence, un sol 
labouré à l 'automne, disque el her­
sé tleiix fois ee pr in temps , une dose 
fie 1(1 tonnes de fumier appl iqué à 
l 'automne et de 300 l ivres d'un mé­
lange d 'engrais ch imiques .1-8-8 ap­
pl iqués an pr in temps , vous obtien­
drez, toutes condi t ions étant éga­
les, un haut renflement el partant 
un plus bas coût fie p roduc t ion . 

Le s evrage des porcelets 

La p é r iode du sevrage est la plus 
cr i t ique fie la v i e d'un cochon et 
généra lement s'il esl bien sevré , il 
marchera toujours convenable­
ment. Si la truie ne donne qu'une 
portée par année et si le lait écré­
mé est rare, il y a avantage à se­
v re r les porcelets à 10 OU 12 se; 
inaines plutôt qu'à huit, surtout si 
ne ne lui en laisse pas plus que (I 
ou 7. Si l'on a contracté l 'habitude 
tie leur faire manger soit île l 'avoi-

rondc soit de l ' avoine moulue 

C O N D I T I O N S A U 30 A V R I L 1034 

Québec. !) mai 1934, '— La Sec­
tion de la Statistique agr ico le pré­
sente aujourd'hui son p remie r rap­
port de la saison. D'antres rapports 
sur l'état des cultures et sur les ré­
col les seront oubl iés aux tlates sui­
vantes: 8 juin. I l juillet . Ill août, 
11 septembre . 11 oc tobre . 9 novem­

bre, là novembre , l.'l décembre 
193-1 et le 21 j anv i e r 1035. 

On t rouvera ci-dessous: 
( a ) Remarques sur l'état fie la 

végétat ion el les projets d 'ensemen­
cement , pour la p r o v i n c e et par ré­
g ion . 

( b ) Est imation fies projets d'en­
semencement pour l 'année 1034. 

( a ) — R E M A R Q U E S : 
.Sommaire pour la p r o v i n c e : La 

1res forte couche de neige que 
nous avons eue nu cours de l'hi­
ver a, en généra l , fourni une excel­
lente protect ion pour les plantes. 
Peu ou pas tic dommages par la 
gelée . Tous les rappor ts reçus sonl 
marqués au co in «le l 'opt imisme et 
bien que les étendues labourées 
l 'automne de rn ie r aient été infé­
rieures à la normale , il semble que 
si la température est quelque peu 
favorable , les cult ivateurs du Qué­
bec augmenteront les superficies 
ensemencées en blé. en orge , en 
grains mélangés et eu pommes île 
ler re . 

Has S t-Laurcnt : Au 30 avr i l , les 
travaux tic semence ne sont pas en- j 
core commencés . On ne rappor te 
aucun d o m m a g e par la ge lée . Le 
bétail est tlans des condi t ions nor­
males. Les projets d 'ensemence­
ment accusent une augmentat ion | 
tie 7 pour cent pour 
cent pour l ' avoine , 
pour l 'orge . I pour 
grains mélangés et 

ries et les pâturages ont 1res bon­
ne apparence . Les projets d ense­
mencement accusent une augmen­
tation de 2 pour cent pour I avo i ­
ne, t pour cent pour l 'orge, 3 pour 
cent pour les grains, mélanges et G 
pour cent pour les pommes de 1er-

U Po i s Francs : L ' h i v e r hâtif a em­
pêché les labours d'automne; ce qui 
aura pour résultat de réduire quel­
que peu les superficies ensemen­
cées ce pr intemps. On projette une 
augmentation de 5 pour cent poul­
ies grains mélangés flans la rég ion 
et une augmentation île 10 pour 
cent pour les pommes île terre dans 
le comté de Méga i i t i c 

Cantons de l 'Est: La saison est 
ta rd ive . On ne rapporte pas de 
dommage par la gelée . Les projets 
d 'ensemencement accusent une 
augmentation de 2 pour cent pour 
le blé, l 'avoine et les grains mélan­
gés et I pour cent pour les pommes 
tie terre. 

Sud-Est tic Montréal : La saison 
est t a rd ive . On ne rapporte aucun 
dommage par la ge lée . Les projets 
d 'ensemencement accusent une 
augmentation pour le blé de 3 pour 
cent, l ' avoine 'X pour cent, l 'o rge 
M pour cent et les pommes de ter­
re I pour cent. 

Ile de Montréal el Vallée de l'Ou-
laouais: Saison tard ive . Très peu 
tic travaux tic semailles exécutés à. 
date. Les projets d ' ensemencement 
accusent une augmentation île 1 
pour cent pour le blé, l 'avoine et 
les grains mélangés et à pour cent 
pour les pommes de terre. L e four­
rage se fait rare cl le bétail est en 
pauvre cond i t ion . 

N o r d fie la p r o v i n c e : Dans l 'Ab i ­
tibi el le Téiniscani inguc. la fonte 
des neiges se fait très lentement el 
la saison est en retard d 'une quin­
zaine de jours. On estime que \0 
pour cent d e la superficie à ense­
mencer n'esl pas encore labourée. 
Au Lac St-.Ican. on ne rappor te 
rien d ' anormal . Les projets d ' ense­
mencement pour la région accusent 
une augmentation de 17 pour cent 
pour le blé. 3 pour cenl pour l ' avoi ­
ne et l 'orge , 8 pour cent pour les 
grains mélangés el 5 pour cciU 
pour les pommes fie terre. On nous 
prédit une diminut ion flans les su­
perf ic ies ensemencées en p o m m e i 
de terre au Lac St-.Ican. 

Les Etats-Unis ont été, pendant 
un certain nombre d'années après la 
guerre , le plus grand fabricant de. 
laine flu monde , mais le Royaume-
Uni a repris la p remiè re place der­
nièrement . 

i pour 
7 pour cent 

cent pour les 
0 pour cent 

pour les pommes de le r re . 
Québec : Au 30 avr i l , la neige est 

ent ièrement fondue, except ion fai­
te pour le nord de Cha r l evo ix . La 
végétat ion est c o m m e n c é e : les 
prair ies et les pâturages tint lionne 
apparence . Les projets d 'ensemen­
cement accusent une augmentation 
pour les cultures suivantes: blé 14 
pour cent, avo ine 1 pour cent, lin 
2 pour cent, p o m m e s de terre 5 
pour cent. 

T r o i s - R i v i è r c s : La végétat ion est 
c o m m e n c é e . Quelques acres de blé 
sonl ensemencées , mais les semail­
les ne sonl pas générales . Les prai-

Paycr votre a b o n n e m e n t 
à ,̂ on échéance , c'est aider 
lo "Bullet in des A g r i c u l ­
teurs à travailler davantage 
pour la classe agricole. 

S A B O U f l I N & S A B O U R I N 
A V O C A T S 

tO. T U B. P. 96) 
25. rue S t - ) a c q u c i , 

SAINT-JEAN, r.q. 

BIERE 

D A W E S 

Avoine de semence 

En plus de l 'avoine Bannière N o 1, o f fer te jusqu'ici au 

prix de 68 ers le minot , nous s o m m e s en mesure d'offr ir aux 

cult ivateurs une quant i té cons idérable d'avoine Bannière 

N o 2, à cause de la cou leur seu lement , c 'est -à-dire qu'e l le est 

aussi bonne pour la s e m e n c e q u e l 'avoine N o 1. N o u s of frons 

cette avoine au prix de 65 cts le minot , f . o . b . M o n t r é a l , sac 

non compris . A d r e s s e z vos c o m m a n d e r i m m é d i a t e m e n t à: 

LE C O M P T O I R C O O P E R A T I F DE L ' U . C . C . I N C . 

5505 Boulevard S t - L a u r e n r — M o n t r é a l 

—le mécan isme du col-coussinet à billes pro­
tégé dans In nouvelle Viklng " D I A B O L O . 

Il résout le problème de l ' é l iminat ion d e 
l 'eau ou du Init hors du col-coussinct. Voici 
un col-coussinet a billes qu i est absolument 
a l 'épreuve d e l ' humid i té . C 'cs t ln perfection 
en fn l t d e souplesse de fonc t ionnement ; il 
vous donne donc un écrémage un i forme qui 
prévient ln perte de In crème e t necroit vos 
profits. Compare r le col-coussinct de In 
Dinbolo nvec celui des autres mticbincs. 

M*u Nouvel t G M2i*réiutmtti» 

VIKING 
D I A B O L O 

C O L - C O U S S I N E T A M L L E S 
Voilà l 'ccrémcusc que vous linircr pnr acheter, 
P A R C E Q U ' E L L E O F F R E : — 

Col-coussinel protégé. 
Coussinet* A billes S.K.F. 
fîraisvage automatique riu mécanisme entier. 
Mise en fonctionnement silencieuse el facile. 
Accouplement automatkftu: pnr manivelle n rochet. 
Ho. d'une construction améliorée. 
Structure améliorée et bien finir. 

Maints fermiers canadiens o b - _ _ _ 
t iennent ma in t enan t une pro- 1  

«luct i o n necruc nvec In nouvelle J 
Vik ing Dinbolo, Envoyés 1 c cou­
pon aujourd 'hui m ê m e ou d e ­
mandez è votre agent de vous 
donner vine démonstration.. 

Cn/Hirir<( itr fino ,1 ;..7f)ffl ( i , r« . . . 
On jtnnl fiir*..i tilttrnir r n p n -
.•if»»fl fmt in f / r«>* rforiN l+n pttpii-
Inirr* m.'.i.i. - | i / . ir .c . 

CONDITIONS FACILES DF. 
P A I E M E N T 

Allocution généreuse sur vofr* 
vieille écrémeusp. 

C O U P O N i 
i SWEDISH SEPARATOR CO. L T D . , Dept. ' 
i 720, rue Notre-Dnmc O . Montréal. I 
I Veulller nVcnvoyèr le pamphlet Illustré ' 

faisant voir le nouveau • n l - i i m . M u r ' - - \ l - l l l r s 1  

I protégé de lu Viklng Dinbolo. 

Nom 

Adresse. 
SWEDISH S E P A R A T O R Co. ,Ltd . , 
720 , rucNot rc -DnmcO.Mont rea l l 

•(IF ! 

CnWANTU PAP LA I ' l U S GPAHOE fABHIQUC A U HOHDE O'CCREMEUSES A M AIM 


